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kratw~.diabre Toisiine, grattait ii la porte d'une, fi-
ç<mt furieuse. T'a colère du bi-ive animal de-
vint telle que -Xavier dità, s-on arni

-Pou.r Dieu, délivre cette bêteafin qu'elle
TIessle son vcre

desAbyies~.-1l ne dtiiera 1 -1-4, rép>ondt Poszqt,,rirs
-Pourquoi ? deinanda le faiseur (le son-

des A y-à ilet$.

-3ah ! tu Crois? fit Xavier.

(Sif ci n. -ipllaCtioi ce qui -se pa~sur ln route

T:idis q1ue les.iiiiCs geis qui n'étieiit lxas
!au courant (les Y.ti~ avux mené la prov.:

Colère furieuse de Plirtoi ! t-tiou folle <le Tiburce s'cntruecnnieîitdecette
iquerelle, le docteur et sonn ami se dem.ndnient

En ce -moment n boieiment furieuxc se Eit quelle zerait là~ fin Ae te (rain-e de flille.
êntendrc, c'était Plutoun qui, cnlfenê 4 dans la1 Tou, excepté Xavier, de%,'it dîàier danms
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atu restarant (le Pris, oit ils avaient fondé fis..A moins que....
les agapes des Con quistadlores dle M« . lf<wn-c. A 1 lix sarrêta et part.t réfléchiir.
12heure convenuie, le petit groupe réuni ee -Bali ! it-il, le comte n'est pas encore pré-
Posquères quitta la riet de ifiîî.de ré-1 venule, et si jaloux que soit mon père de resti4
joindre les Varlîti, et Ilenriet. 1tuer st fbrtune aut comte de M.\ontgr.and, lo-

Xavier retenaient les obligations ýp-rotès- qtlej*.aurati quitté Paris, il n'ira pas me dénon-
sionnelles, rentra. chlez lui ci endte mlo- cer. Avec tit million ont est riche partout.
nment le se rendre ee un vieux manlade qu'il t ulieu de regagner la rue Laflite, Ti-
nie dlevait voir que fort avant dans la. soirée, bree'dngavers la gare dlu Nord.
afin le lui administrer une potion calmante. Il nie pouvait pas aittendre loûgemps, eaur

Posquères, après la scène rapide qui venait unt quart d'heure-plus tard devait s'ouvrir le
d'avoir lien, out préfWr se déga.ger (le l'obli- gichlet, et il prendrait r:. billet por rux
.pation (le dîner avec ses camarades, elles.

Il devinait que sa présence pouvait étre in%- Cependant il n'était pas txzanquille. Ses
dispensible quelque paurt. L1éa et son, pùre tJambes se dérobaient sou:s. lui, et sont front se-
devaient avoir besoin (le lui. .couvrait dle sueur. Il regardait avec iinquié-

Mais dans l'iiii1)o5ibilité oùt il &1e trouvait! tiile lezi personnes entrant dans le vestibule,
de se dléagr il se prmtd on. l ecmn dans cliaetne <'elles, il, tremblait de

point prolonger la veillée. Iretonnaître n agent déguisé. Pourtant il
Tandis que les jetun'es gens partaient pour allait retrquver soit sang-froid, et gagner les-

le repas des Con quistidores, Tiburce marchait ba:rrières enître lesquelles s'engaigent'le voy-
san bu das es iîu de ]ri. gours, quiand nt certain désordre se manifesta

Sa rage i''îli;il proférait en mnurchant ilanis les -groupes. Oiu s'éc-art.1, on le l)rez-1a.
(le sourdeu menaces. . Un chien d'unle taille colossale venait dle ae.

Quand il se fuit calîié, quand il put asn précipiter danls laà salle dle dhstriltimi dles
lier sa, situation, il comprit que Posquères ne bllets ; il Ilairait, il chierchait, et quelque.

se attai janai, t q'enleprovoquant il chose dle iiienia£ýiit se trhisitdans soit atti
venait seulement <lajouter une imprudete à tilde.
ses crimes. -Il e restait. plus à Tiburce qu'à Aui moment oit il se raproehiait deTiburce,
rentrer che~z Ou it 1 so dýi-(evait patCIl (eî.i le gagner le iebt

lui, pèr prit sottcee lallait entrer dans hi

Tiburce selte l'attente, quand le chien, qui guettait

mille fralus, mais n million, loiit e ~i Tbre s'élaiiçi d'îun bont( et lui enfonça ses
oos.d it i dehors (le ('nti!aiu le la1 rue! vI'odS dains la gorge.

Laffite.L'agression fit si soudaine, si terrible, que._
Il marchait leniiueiit, sa colère était tout- Vtl'e n't pas le temips a la prévenir. Lr
lie i ommençuit.. trtélcir. - chîoc renversa Tihuirce, qui se débattait :uvc

-Mon père lie nie 1pariloniieraj;îm:îis, z.lut énergie <lssé.L'hommne tentait
~-il. Ccrtainemnt nil mie sa;.it danms le pîîl'i- re la bê~te, miais ce)3e-ci déchirait sa

lilie le mnystère des mbmsnais --es déjà Paroie avec des lhuriemetîtsSiý furlieux, que le.
trip que trois personnes le couinaissent. .Mucnage ir4aîîiquait aux spectateur-- dle cette
p're, Léa, et Posqtuères! ce Posquères diuné. 1 scètiîc lpour entamîer aver cette b^te irritée, unie
J*olblia.Is le lédlecin. ...mouî Père tic mc tr.î- luitt, qui pouvait devenîir miortelle.
hliri pas ; muais Mia nie lhait désormais, et et Ceiendaiît deux sergents de- ville accouru-
hiaine est redoutable. Si mon pL-e restitue»,relit, tirèrent leurs épées, et les plongèret
sept cettmille frncs aui womte deM\oiitgrand;dans le corps dut chien. Les pattes (le Pluton

celi-l assisuu.îla érié....e sisperiti,ise létendirent. les deiits W.aissrent échapp)er-
perdusaits 'retour dans titi tÀempsl plus, ouleur proie, et il expira sur le corps iî%!îue de
nioinslouîg. acaneprlsr umî uiCIiq'l ni l éhrr
dace cii afi ires. ' Je une senus désormiais itîcaij Quntlt iu alhieureux, il murmuri un seul
liable. Situâtion, fortuie.je perds tout à la; mot : -
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-Justice d <'exaspérationî dians. lequel. le chlienl se trouiv.it
On le tr.msporwu chez le efl dle gare ; le hiier....

<!ominig&saire de police fut oppelé', et après -Oui, oui....
xtvoir cherclhé si le mourant portait sur lui Eh bien ! .1 peine Monsieur était-il sorti,
quelques papiers pouvant servir -à *faire con- que Pluton, profint d'un moment où la porte
naître soit identité, il trouva un portefeuille était restée ouverte, s'est enfui avec une telle
(Ilinà la poch<6 intérieure dle son paletot, et rapidité- qu'il m'a été impossible de le pour-
(laits ce portefeuille un million en billets de suivre.
banque. .- Il n'est Ja.s rentrée ?

Du reste, pas une lettre, pas une carte, alu- -Non, mnonsieur.
c;un objet pouvant révéler son nom et soli -Je uIl lùve .1 l'inistant, mais je il'ai paf:

adresebesoin dle tes services. Cours chez le docteur
-11 liîut le porter -1 la morgue, dit le mui- Xaivier, et ramène-le.

gistrat. On insérera un avis dans les jour- Le médecin trouva soi. ami prêt ;'i sortir.
naix et demain son corps sera réclamé, -Où allons-nous, lui denlianda-t-il ?

On coniduisit Tiburce dans le caravansérail -A la morgue, répondit Posquères eîî
(les cadavres, pùis un article relatant sa. fin montant eii voiture.
terrible, l'ut arédigS sur-le-champ, copié et por- Quand Xavier fut près de lui, :Rémny lui
té aux bureaux des principales feuilles <le pissa le journal
1'l'as,. -Ali ça, demaînda le docteur, tu crois que(

Ces détails prirent plus (le deux heures, et le voyageur -nllin..
-lii moment oit le corps de Tiburce. fr.închit le -Est Tiurce Danglès. i avait tontels
seuil de la morgue, les gardiens se disposaient hIlhetésil abutoultes leshonites. Pilutôt que

feriner-le lu-gubre bfttimeit. le restituter.au coede \onitgr nd les; sept
On organisa pour l'hommne et pour la bête cent mille francs qu'il lui <levait, il Comptait

unîe sorte (le mise e cii scène- Toits deux furent passer cii Belgique.
plaicés l'un près de l'autr-e. Ise pcîxv.lt que Le trqiet se fit rapidement, une pièce zIe

le cienétat rconn, lvr le nm (le sa cinq franc"s ayant activé le;zèle du codher.
victime- La foule commienvait à envahir la morgue,

Dès le lendfemain), o31 ne s'occupait ' P ri et le-s -scrýent3 (le ville i:iieatpre-ndre Sa
que dlu drame le la salle d'attente de la gare fl
<lu N_ ord. Ce beau jeune homme dévoré par IdLes <leux .inesgs entrèrent par une
une b8te fin-beuse ; ce mnilliontaire -.ans 1 'porte réservéêe.
go, s;ans suite, qui venait de prendre %tn ticket La 1 lmière tombait crue et dlire sur l'ému'r-
pour B3ruxelles, rentrait danîs la taéoic <le me vitrJge ài travers lequel o1 aîpercevai. les
personuuages mystérieux, (dont o11 s'occupe 1ié-, lits de marbre sur l.,qcuels étaient ouésles
vreusemient pendant deuix jouirs. ilorte ces couiche laces iniclinlées- live la

31.1 ci) s'Zéveill.intý 1lopper les 't-iihvres <lun seul regard. Aut
El étatit rentré tadla veille et se tr-ouvalit! deszlus dle chaque lit, suspendus îl <les clous,

un peu las. .Agab vena-.it <le lui servir -soit jse triv.iiit les vkeweuits des mnortsl dount
cai et de lui remettre des~ journaux et les; l'dnié n'était paus core 'reconnue. Uxîh1itzs
revuez. qlxexoloussriîss &iEut ly

fléîi-actn-îtde ir unfait fùit,-, qundavait d*Jur-à<aits la -:alle un1e toute pe tite
il s'écria, tout à coul> t ille jolie et. blonde, que l'au avait retirée

-Agab ! &gab l mrte d'u iiits iufeet. lle étaite~ )Ùpa~..
Le peCtit Arabe accouruiT. Ille commne dans soit lnem-exîu, et l'horreur -le
-OÙ est Pluton ? !soli a.gonlie n'avait illevé àL la beauté die
--Je lie sa-is pas, lnixutre.- ýsou visa-ge. A sest-' se trouvaitune %iei,.-
-Pluron)I n'est pas ài la mlaieonl ? lfem -couverte, du, liaillüus que l'oîî evnit
-Monsieur se souviesit saum doute q1e l'état trouivée ha~li S~u les p4i.gnts liés et le
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crâne broyé aux temipes. Ses -cheveux grsdit Posquères.
flottaient sur ses épaules, et la contration7 de Deii'x hieures furent employées eni foriuali-
son visage fitisai t liorret.r -à voir. -Puis un ~t é. Qui. id l'administration, eut donné et
ouvrier tombé d'un toit qu'il réparait et qui, reçu touîtes !- signi 'itures, les deux jeunes
emibauchié le matin par soni patron, nie possé- gnsetovrtliesde ramener, r*ue
(lait ni livret ni papiers. Il s'en irait sans Lailitte, le eorps sanglant de Tiburce.
nul doute à la Ib-sse cailnuune sanis un ami L'appatrtemient dii jeune homme seniblilit
polur lui donner un regret. Enfin sur la table désert.
de marbre le plus on vue, se trouvait le corps1 Les domn'stiques s'y trouvaient encore il est
du 1jeunie homme qui, la1 veille dans lit granlde vrai, mais Léa. était ptfie la velhi avec son1
sale du, cheint (le fer du N~ord, avaîit été père, et tout semblait morne dans ces salons
étranglé et déchiré par un chien. qui avai'rîît retenti dui bruit de tant d'éclats de

Le premier reggard de-Posquèrcs Rit pour rire et de concerts hairmonieux.
ce caar.Tibuirc fut, transporté, puis couché sur soli

-C'est bien liii ! inurniura-t-il. lit. Même à l'égadd ce msrb e éy
-Oli ! s'écria Xavier, te souviens-tu de ia et Xavier respectèrent ce qlue l'on doit à la

prédiction ? Cave cavîent ! Je nie crOYais Pas mort.
deviner si juste. La courte pointe dle soie ramenée jusqu'au

-Le malheureux ! fit Xavier, il n'a p)as ei vis'wre, dissimulait la plaie hideuse <du cou-
le temps dle sonîger à sonli eme. 'Mais ce qu'ilidut impossible de cacher, ce fut

-Il est imort eii conisommlant soli vol pour l'expression hagarde le ses yeux, dont nul
la seconde fois. Dieu liii avait laissé lat facul- n'avait fermé les paupières, et qui semblaient
e- (le se repentir, -,An père et moi nous liaui- emtplis d'7une épouvante sans nom. Des 1>ou-
rions gardlé le *secret dle ses. inf'amies, ma~is la~ cies allumnées furent placées près du -lit, et
jitice divine n'a pas permais qu'il résistet ira- l'un <les domnestiques alla chercher u prêtre
punémnent à cettec dernière avanxce <le lit mise- pour veiller le cadavre.
rieoide. ...Pour s'éviter dle restituer, il allait' Rémyv courut ensuite chez les% Ségiuud.
passer ci en gqe..B Dieu qui ne voulait -M-\on ami, dit-il au père, et toi 'Véronique,
pas que sa tête tombâ~t sous le couperet dlela j'ai u servicelà vous demander.
guiillotiiit,. a permis que Plutonî vcnige.et son -rrlez, monsieur, répondit l'étamunr
umatre... vous scaveZ qlue nous nie pouvons rienu vous

-Q'allons-nous faire ? demanda Xavier. refuser.
-iLore déclaration. -Rien ? répéta Posquères, Cin j^tcs-voîsý

Lies deu-,- jeunes genîs l)ciiétrèreiit dans les sûr?
)ure;Iux. .-4J donnerais nia vie pour vous, -aJoita

-Monieeur, dit i%émnY Posqu\ères, la jeunle, Sé.gaud.
houimle qui est e.xposé ans la Salle (le la nîor- --Je nie vous deninîuderai qu'un mot, tout
crue, à côté du chien qui le tualuier, se1ýIIIII îuIknm 'ti'hîeure. -aneanj-vous onl prie, remi-
TibtureD lnglký moseriaissons sa fa- du7-vouis à larseque voici avec vofre fille.
ixuille ; si vous le perniettez, iinus ferons trans- V ous vous Tcre7 indiquer i'upfrtw efl .
porter le*t~da"vre.eLsoni domicile, nmouis nous4 Tibuirce Dauîclèz-.
chirn'reouis (1e tout. 1 -Le frère de 'Mlle Lén ? fit V éronoîme.

--Savez-vois aussi. iimesieurs, qu'il était.' .- Oui, mon entant, et au souvenir dle la
po'rteur d'une somme importante ? sSeur (lui se inontra-bonne pour vous, vous.

-1-u imillinl,, Oui, nmonsieuir, Dnlsétauit ývus agenouillerez devau.it lat dépouille mno'-
l>anqîer.telle de soli frère-

'Uî banq1uier cil faillite alors -Quo0i ! s'écria Véronique, ce beau jeune-
-Nomi pa:s. homm1ile....

-Mas pisq'ilpartaitpour la B3elgique -Est mort hier, inon enfant.
avec' lui Million sur lu.. ~ous nous ' ltdons tout dle suiite à vos.

-Ce îî'est peut-être pas une raison. ...rcpon- ordtres. monîsieur.
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-ien ! et mlerci. Idramne qui s'est passé jadis. Vous pouvez lui
1'osquères était loin dl'avoir rempli- le plus pardonner maintenant, et comme nul de nous

diflicîle de sa Lâche. les doniestic ies qui,ý nie sait c que pèse dans les balances divines
sans connaître la vérité, comprenaiient qu'un le dernier' soupir et la suprônto pensée dlu p&-
dranme 's'étwlt plissé dams11 Cettý maison, nie chieure Vous demanderez graÙce pour cette âme
firent aucune dliffilté pour raiconiter à 1Zéiny Icoupable.
que la veille le v*teux Datiglès, quoique trè,-s L'exp)ression d'une douleur sans nom passa.
filible et très souffranit enceore, avilit voulu Jsur les traits du vieillard.
quitter l'appartement dle soli fils. Mliacien
Intendant étit parti avec sa fille, et celle-ci
n'était pas revenue.

Posquères savait donc oit trouver 1 M.
Il remonta oin voiture et se fit conduire chez

le vieillard.
Quand la. servante dle Danglès annoniça

1Rémy, la jeune fille, qui se trouvait en ce mo-
ment -à côté de sont père, se leva rapidement
et tendit la main à Posquètres. Sont pere se
contenta de le regarder. Il nie pouvait trou-
ver que Rémy avait mnal agi, en multipliant
tous ses efforts pour arriver à faire restituer -à
la famille dle ses bienfaiteurs la fortune qui
leur aivait été voléec, mais il n'oubliait point
que sans les recherches et les démarches dlu
jeuuie'lioimc, jaxnaib il inautr.dit eu la douleur
d'apprendre que sont fils était lui misérable.

-Mon Dieu, demanda Léaque veniez-vous
nous apprcndre....Mon firèrc....

-Vous avrez bien thit (le prendre le deuil.
répondit Posquéres, eni remarquant les vête-
moens nloirs (le Léa.

-l..Te deuil ! rýp'L-ta litendilumt, le deuil, est-
ce que Tiburce....

-Dieu l'a .Jugè, fit Posquèrs d'une voix
Lrve
-Mort ! mort 1 r.é'péta le vieillard.
Ainsi, demanda Léa, le malheureux n'*a pui

survire às;layîte, il s'est tué....
Non, mademoiselle, il nie s'est pis tué....

Dieu l'a. chi.t: i lheure oit il méconnaissait
-«M deriè're chanice de pirdlon .... Si je pouvais
espécrer que vous ignorerez cette lugrubre his,-
toire, je ine garderais bien dc vous la racoa-
ter, mais les étiicr e manqueraient pas
(le vous 1l'lprtidre...Tiburce partait pour la
Blel 4que, eînport4iui -n fortune alvec. lui....

-Tiburce partatit avec'e nt..
-Azvec uni. million, répondit 1'osquères.

Tout.cst (lit pour ce malheureux, vous vous
-devez dle nie point l'acculser par votre attitude.
Lui morte nul -ie sariJamais le secret dui

,Sont fils était mort. Soit fils criminel, soit
fils qui l'avait déèshonoré et rendu à jamais
inaflheureux, mais soni fls

A cette heure, Danglès nie songeait plus.
aux fiautes de Tiburee, il ne pensait qu'à ce
trépais*si prompt, si terrible qui venait dle le
frapper comme un coup de foudre.

:Lëa et soli père se rendirent au domicile de.
Tiburce, accompagnés par Posquères.

Dans le salon, le commiss-aire de police at-
tendait l'arrivéea du vieil intendant.

Le prêtre priait oléjà àl côté du cadavre, et
les Séiraud venaient d'arriver.

le conimissztire de police rapportait aut.
vieux Dangilèsb lu nAli uii trouvé surile cadavreý
<le soni fils

Celtuc fiti ,biw du 1Iu:5r lès videure, sur l
table, commue l'il lui eut répugnué dl'y toucher.

Luc iiagistrat. ajouti. quelques .. pa kesd
Ctila1tlion que le vieillard n;e partit pae ca-.
tendre, puis il ,e rctirt. discrètement.

Alors Finteîîdaut dlit A Léa:
-Dit papier, une plumie viteje nie nue sen-

tirai point le cournmg d'entrer dans la chaîni-
bre oit se* trouve le corps (le tont malheureux
frère, avant. qti*iiii partie de la faute soit ré-
îpîrée.

M!lle D:î~sapporta cc qu'-il tUiltit pour-
écrire. ct.t u %icillard, Coaitiant lees liasses (le
billets du banque, init six ent quatre-vingt-
dix mille fraineus danis une large enveloppe,
puis il técrivit d'unle 111.17in ilîns.i:-ssrée qu'on
n i'iut pli leattciadre dle soli émotion et de s..
tiaiblesse : lo>asicttr le comte c drTcurd
(L 3L'ntgi-«?Ul :?sïuin

E i.3uite, p:r wcmtCi deux parts ce qui
restait, il renferma dills uIle sacondle euve-
loppe cent cinquainte mille francs, et cette
fois il écrivit : Pour les etfants de JIf ~ilitoùwi
Reffis : Mparalion. Quand au i'ýste, il le
îp1awa danms lun petit portefeuille qu'il tendit A
RTiv 1osqiNres:-

-V1outs comprenez ? lui dada-t-il«
-Oui, monsieur, répondit le critique-



-Et xniintenant, reprit le vieillard en se i-le le eais, nmais acceptez le h)onheiur de
levant et en s'appuyant sur le briis de. Léa, vos enifîîtlis.

maiteinitqûej'i rpar miantqui n'estf S6gaUd et Véronique sortirent. Rémny re-
possible, conduliisez-moi près du cadavre (l vint dans la chambre dlu mnort. On y rem-
monl fils. i plis2iait les conistatations légales.

Lésageoil près (le Polichinelle, lei Par faveur 'spéciale, et en raison du trépas
vieux Danglès à côté <le S'gaud, et le prêtre, jtragique (le Tiburce, on obtint que l'inhuma-
comprenant le besoin (le prier de touites ces tion aurait lieu le jour mêmne.
âmes, coîr.rença le De profundis. ile vieu-,-Dangclès suivit le convoi de sont fils.

Le vieux Panglès se leva après que le pré Quand il rentra dans sont petit apparte-
tre eut récité tous les Psaume$ du la doule1ur, ment, il trouva Léa ag~enouillée.
et la main étendute sur le caclavke, il dit -- Je i'ai plus que toi, (lit le -vieillard eii

-Dien te pardonne, eomnieje te p)alrdonne I aniglotilnt, je n'ai plus que toi
atijourd'hui ! Léa serra dans ses bras le malheureux père,.

Lëa éclata cil sanglots. et lui répondit avec desilarmes:
Alors IRémy s'approchnt de l'étamneur, lui -le ne vous quitterai jamais, janais!

dlit d'une voix grave:
-Vous mn'avez promis d'obéir nîon pas à xxIIt

un ordIre -mais -à nue prière, prononcez donc
les nmarnes paroles qlue ce père au dlésespoir, les Orypttes
et si celui dont vous voyez la dépouille vous Le comte de Montgr.înd se trouvait seul
,cauisa en ce mnonde unt dommage ou ue doit- dans son] cabinet, quand le vieux Mathias
leur, nie laissez pas peser votre resentimnent vint discrètement lui demander:
dans les balances éternelles. -oserl ot eti eeorl l>

-Que le Seigneur me pardonne mes fautes -oserl ot eti eeorl o
ýcoînnie je vous pardonnie aujourd'hui, lit LurL de trzanteuilI -li Pil

vait entendre parler <l'un paýys où il avait été
L'étamieur pronionça ces mots deuie voix siheureux et riclie, sans thire unt retour subit

profnde et avec une telle expression, que sur sa situation, et la comparaison du passé6
irxénîy pensa-4 toujours que Ségaud, -vait à cette avec le présent lui semblait aière en d1épi t
lieure wiompri8-la valeur les mots qu'il disait. (le la rés»ignai.tioni avec laquelle il avait suppor-

-te-vouis satisfait ? demnandla-t-il à l'os-- té sa ruine, ce nest pas qu'il soluffeit pouir

-uir~ réodtclic.lui : ses goûts modestes et soit «mu e1é
-Oui répnditcelu-ci.t.ude l'empaelmaient (le s'affligter -égoïstement

- Rémiy s'app)lrocha. alorsa du prêtre, qu"il prit de V1moindleretdesfounmiile

-4on ler~ _t (le la cotsin lu ltipréoccupait <le l'avenir dle ses enfants, et plus
-S ou le supr d coneon malheureuexfois son inquiétude .1 ce sujet fut l'ob-

et omm n ~ prêe e c .nalcuruxjet d'enitretienst iloulotireuix avec Mme (le
que Dieu juge, veile. remettre àqui (le 'Momîtraiffl.
droit cesî deux paquets scellés. Ce n'était cepenîdant point la destinée <le

Le prêtre regarda]. les suiscriptionS, puis -soit Paule qui le tourniwiîtait. Le calme de son
egardl s'abaissa dle nouveau sur le cadavre, caractère, la ferveur le sa piété faisaient pres-
-Dieu le reçoive dnssa miséricorde, mur- setràs lnleq' Lrpusri ot

mura--il.,,~.proposition d'établissemenmt. 'Mais il n'en
Posquères i'ejoignit Véronique daiis Vanutait on is d cèe

-Mademoiselle Lëa tte prie l'aeplter- ce gadatetif (lu l)'r suivait sur le
p)ortefeuille, mon emfant. Il renfer~nme assez rn du jeune homme lat tramce d'une pensée
d'largent polir que vous soyez tous lienreux.... arden)te, douloureuse, refoulée par devoir,

-Ali 12M. losqtiè.res, fit &gaud rien nie mius que rien nie réussissait Îî déraciner <lu
pour.b jamais....- coeur où elle était violemment entrée.

1'osquères tendit. la main à l'tauneur. Or le coîmte devimnait que sont manque -de
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fortuite pouvait détruire à jiinnais les rêves (le!gad si j'avilis p)ossédé- lit somme nécessair&
Tancrède, ces rêves su- lesquels il n'osait l'in- à l'acquisition dont vous mie parlez, votre,

terroger dans la crainte d'apprendre que le combinaison m'leîût semblé excellente. Le
mal se trouvait déjà bienm profiîd. j l~tîu elest pour moi rempli do solive-

-Aussi quland Matitia0annonç le notaire 'tirs, et Je suis eoiv-tilv" qu'on trouverait eii-
de Nnte il ]i penée e M decore une grande quantité (le pierres à mon-

se reporta suxbitement sur so1 itls, sasqu'i les dîus les terrains avoisinants. Mais tout
lui devint possible d10 se rendre compte le la Veci est une Spéculationi offi-.Int des chances
corrélation eLxistanit entre ce fait et*cette idée. aléatoires que je nie puis supporter. Vous sa-

-Faites entrer, répondit le comte. vez mieux que personne, monsieur, comment
Un instant après, lui homme de trente ansi périt votre prédécesseur à 'Nanteuil, vous n'i-

long et maigre, pénétrait-dans le cabiinet dlu guorez0 pas qul'il portait sur lui tonite mua for-
gentilpmme.tunle...

-monsieur le comte, lui dit-il, je réclamne -Je sais cela, monsieur le comte, et je
d'abord votre indulgence pour mit démiarchie crois que cette fortuite, ont prenant des atrum-
peut-être intempestive. Je viens à vous pous- gemnts avec M. Grimbert, vous eussiez pli
sé par le double désir dle vous être agréable, la reconstituer oiu deux aunées.
et de mériter votre coaflanice. Le domaine Le comite secoua l tête.
des Abymes est a vendre. Mathmias reparuit.

-Déia! répondit 7\. (le MNonitgr.tii. -Monsieur l'abbé Janv~ier demande si
-Ineaitaisie l'avait lait, acheter z .L\ monsieur le comte îot lu constce uls

Grimbcrt, une fanitaisie nouvelle le pousse à tant ?
s'en défliire. M. Grimbert est tissez riche -Volontiers, répondit M. de 3lontgrand.
pour supporter une perte importante. Il s'i- Au ilomtent nit le prêtre paraissait sur le.
mnagine, d'après l'avi s dle son nmédecin, que le seuil. le notaire se 1 va
Climat des Bondons est défavorable -à sa san- -Doiq.e attendre que vous aýyez délibéré.
té, et qu'un voyage ein Italie (devient indis- ent fiimiille, monsieur le coiuu; aut sujet <lu rît-
pensable. 'Mais para ît-il, quandl ont part pour chat dje vo tr terre.
Florence, Rome out Venise, oin n'est jamais Xont, mionsieur. car demain je ne serai pas.
sûr quand on reviendra... Donc avant son dé- plus richie qu'aujourd'hui.
part, il veut vendre, et vendre à tout prix. -\mrdoii, lit doliveuneit le prêtre, vous.

-Malheureusement, monsieur, répondit le vous trouvez petêr--ccrois être certain
comte, je nie puis pas acheter. du enrie

-M Grinibert nie demuande pas d'argen -Qevuezv lie osieulal>b ?.
comptant. Le prkre ajouta

-11 ne nie convient point dle traiter d'affài- -Pricttz-ntoi (le prier monsieur do tes
tes à crédlit. ter et d'assister' à notre entretien, ta Jrovi-

-Peut-être y aurait-il moyen <le tout con- douce est grninde, monsieur le comte, dans un
cilier. instant tolite lesZ <ipoitioit dlé votre esprit

ý-.Coitunenit cela, monsieur ? volitse trouver chnéset V.OUS allez prépa-
-Icleti.simuplemtent le Cliateaiu et les reir (le niouveaux planis d'avenir.

huit hiectares dle pare qui I'eiitolirent Vous~ --. (. vous écoute, nonlsiur l'abbé, quoi-
aurez ce lot pour cent mille franus, et c7est, que cependant...
pour rien, vous le save.'.Quant aut reste, je t -Vouis doutiez de ce que je vousitannonlc
ne tais fort dle trouver avant six mos~ o - -Un peu, je lvoue.
(Ire, en votre ntomx, l'autoris ation d'y opém:rer il ri nmniu le comte, un-
des fouilles...Le prodluit <le la vente deslmui rrtre-liorrible fut eomiisi près (les Bont-
pierres meublit\r(ts sufirat pour.payer les bWOI donis OÙ vous abte..Les journaux racon-:
et les terrains composant I&J seconde partie (lu tiront, le drame qui cauisa votre ruine, et la
domaine. 1justice tic parvint point à saisir le coupable

-Monsieréponudit le comte de M-Nout- 1 qui avauit cil l'art; dlécarter le luai les soup-
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çonB ... Ce coupable est mort, mnonsieur le, cet acte de votre étude... Quant à vous, :non-
comte ... rieur Iýabbté,.je vous prierai dle célébrer une

-Mort ! rétpétta M\. de 'Montgrand. mlesse d'action de grfitcc -à la petite église dle
-Etje Sii elitrgué dû Vous restituer' lit R i,je n'attendais pias une conisoliftioni pa-

somme qu'il vous déroba :six cent mille rmille.
francs, plus les intérêts pendant trois anînées,: -Et dt-cet'te consola.t3oi vous tiirez uneC
ce qui porte le total à six cent qute-ig sum'prise ! ajouta le prêtre.
dix mille f'rancs... 1.-Une surpris(. à ina linille.

-Quoi ! monsieur l'abbé, lit le comte qule 1-etàihement, lit le notaire. Vous pré-
son émotion fit p âlir, cette restitution... tekterez le désir de revoir- le châ~teau des Aby-

-aêtre litite immédiatement entre vos mes, et vous y amènerez madame la comtes-
mains, car je vous apporte le miontant le lat se et vos enfants, puis quand ils seront ren-
dette de ce malaheureux... très dans une demeure qui leur t'ut chère à

Leabbé Janvier présenta aut comte le pa- ttous les titres, vous leur apprendrez toute la
quet cacheté dle noir renfermant les billets de~ vérité.
ba:nqule. I-Oui, riet lit le comte, l'idée dle ce

La main du comte dle ongadtrembl.*it, complot mue sourit. l'réparez tout pour le
nu peu, tandiu qu'il comptait les billets dei nouvel acte de vente, mionsieuir,.je suis prêt àX
banque. 1le signer quand vous voudrez, et le jour mnê-

-La somme est complète, mlonsieur l'abbé,' mue de cette signature nous nous iniistalle-
comiplè 'te.... Vous eix donnerai.e-ru r? is~ aul cl ~tcail.

-NKon monsieur, la quittanîce unique que jPendfant que M.\ dle 'Mon gn, Fbé Jan-
je vous demiande, est votre pardon pour celui vier et le suiccsseur dut pauvre Antoine 1Rc-
qui vous a cas(le grands chagrins penîdant lus s'entretenaient dans le cabinet du comute,
trois années, et qui expia cruelleme2nt Son cri- Patile inquiète le voir redoubler lit tristesse
me. de Tancrède, s'était rendue auprès <le lui. N'e

-Qu'il repose dans la iiiséricordle de Dieu! pouvait-elle le consoler tout (le suite en lui ré-
répondit le comte, Il plaça les billets dans le vélant un secret capable <le le rendre .1 la joie?
tiroir de soit bureau, puis il aj1outa :Elle trouva son Jr ère penché sur ses livres,

-Et l'on vient dle dire que la religioni n'est et travaillant avec une ardeur fiévreuse. Alors
pas utile ! C'est uîî chrétien et un honnête doucement, avec une autorité tendre, elle lui
hommne qui opère cetté restitution. - enleva sa pîuine, et S'seatà ses côtés, elle

-Oui, mnonsieur le coiite,.uii b>rave homme lui demanda:
et un bon clirébe». - -As-tu prié Dieu d'a-.ccompilir n miracle?

-Eh mais ! monsieur le notaire, voulsavez. -'-Je l'ai prié de mue donnxer la force - le
eu ex 'venant în,! trouver une inspiration pro- combattre une tendresýse qui fera le malheur
-vidlentielle, et à moins que vous vous soyez (le ina vie.
entendu avec monsieur l'bé..-Comme nous part4lgeoils pîeu les mêmes

--Je nie crois pas que nous nous connais- idées, Tancirède! 1 I07 j'a.i Sup~pliô le Seigneur
sions, 'répondit le prêtre. < le béniir cette mncle tendresse.... ]-,I bien

-- Revenons au châiteau (les Abymes, reprit es-tu exauicé ? Songes-tu nmoins à Diane ?
le com-te en s'adre-sat. au iol aire. Vosm Jypenîse constamment et avec dészes-
disiez. tout -à l'heuire, qu'il serait possible dle poi r.
racheter l'habitation et le pare pour une -Et moi, j'y sonîge aIvec.jôie.
somme dé cent mille franxcs? 3 ê les off*re tout -- Je reconnais, je conimsse ina folie.
'de suite. Cédez le bois à qui vous voudrez, -M,\oi j'avoue que tii uc pouvrais faire mine

jgarderai le reste (le la somime qui metcoemilue
-refidue afin de doter mes enîfanîts. De cette 1-Je ne t'ai jamaiki vite railleuse, ?>aule.
sorte les souvenirs <le lat fluinille et lces rêves --Je iie te croyais pas sceptique, Trancrtéde.
d'avenir se trouveront confondus. V\raiùment, -1 isj rêve l'irosilia sSur !
monsieur le notaire, je signierai de grand coeur -Non) dlit P'aule cil pri.nant les mains de
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Tancrède. :Dieu permettra que tout s'arran- plus l'esprit assez libre pour se replonger dans
ge pour ton bonheur. Il existe une justice le travail, elle rent chez elle calme et sout-
dlivine qui distribue tour à tour les récompeln- riante, comme si elle cachait en dedans d'elle-
ses et lqs chfttiments. Nous nous sommes ré- même une profonde satiisfaction intérieure.
signés, et le ciel nous cofisole ; les méchants Quand l'heure du dîner réunit la famille de
sont putn is, et punis dl'une façon telle, que Mvontgranid, chacun dle ses membres, tout eni
nous n'eussions jamais -pu. souhaiter un tel s'cfforçatit <le dissimunler ses impressions, se
supplice comme châtimnent dc leur crime. trouvait sous le coup d'une émotion qui se

-Que sais-tu donc, Paule? demanda Tan- manifestait à chaque instant par dles demi-
,crède. mots et des réticences.

MNlle de Montgrand fit lmîtement à. son frè- Le comte n'avaxit pas mé~mé confié à sa
re le récit de ce qui s'était passé la veille, femme ce qui s'était passé le miatin dans son

-Ainsi notre père va recevoir les six cent cabinet. Il voulait ménager une surprise -à
ihille francs volés sur le cadavre dle Refus! la comtesse et ài ses enfants.
s'écria Tcrucrède. Oui, tu. as' raisoni, tout ce- Tancrède et Pulie s'efforçaienit de cacher
la est providentiel, et parîtrait iiceroyablc à leur double secret. Maf.is s'il se taisait sur
qui en entenidrait le récit. Nous voilà pres- ses projets, le comte avait du moins fait trêve
que riches ! et désormais, bien que la dot que à la tristesse qui paraissait l'écraser depuis
ine donnera mon père ne soit pas égale -1 celle troie anrées.
de Diane dle Lyoms, je puis ,sansdîionte aspirer Quelques jours se passùrent pendant les-
. s:tmain-. Le couraige nl'est.Te(venu tout à quels Paule trouva le temnps d'aller embrasser

fai, cèrePune.Oui,je serai heureux d'une la belle Diane de Lyons et dle monter citez
faço coplèe- t cpendant non, mi"me les Ségaud.

quand ,je serai le mari dle Diane, car il nie me L'ancien étameur é-'tait riche désormais, et
semble pas que de sérieux obstacles s'élèvent les souvenirs mauvais 6e filssent vite- oubliés,
entre nious, je nie senti content qu'en sachant e'il n'avait eux la crainte que dans le pays qu'il
ton propre avenir asué..Je voudrais que traversa si longtemps dans la grande voiture'
toi aussi tu puisses nie dlire ton seret, car tu tramnée par Coco, on gardâit quelquesq doutes
gardes un secret, ma Paule chéi., de son innocence.

-Tule aur. réondt llede I't. -PUIsure-VOuIs, lui dlit Pulie, quand on1
grûnd.saura que je vous aime et que ilon père vous

-Quand? protège nu-epura plus croire que vous

-Len jour oit mon père sent conplèteuetl ayez trempé dlants le crime liorrible qui nious
rentré dans sa fortunneje remplirai le voeu que ruinajadis.

j'ai~~~~~~~~~ fatP:lràlaby d oar npl-.Jolichineclle certaine que désormais la pe-
rinage... Vous m'y aucoînpagnercz toue, j tite famnille ne imixnquentit. (le rien, commtŽln-
n'7en doute pas... ,teet làj que je Palera çaît A croire qu'elle pourrait avoir eomînie les
<levant mon pètre et devanît toi... autres sa pa:rt (le bonheur. Sa mère soignée

-Pune !Paxîe, e nesai puquoinit VeC un grand zèle, revenait dle la mort-etse
peur. rattacînuit à la vie. La, sat rlait sur le

-D'plprnd(re mon secret.? tto.ltites e aants.etetceonas
-Nnce n'est pias cela. Psuèe npx'n udte(ercnas

-...De savoir qlue je serai lieu reuse ? sautce au1 comté te Montg'raid zvait -:auvé la

-Non encore, ta félicité, .ie la jiaierais de nie isi d iqite undsnpr
ula, vie. Palvni l-aqitrqadsnpr

-Dequo doc a-tupeu, rauîrMe .1l lit prévenir qllil l'alttendal.it au salon, où
Taeèese trouvait jà

-ni nons quitteras, fit le ,jetune homme., ___Ma chè illli<ltit rTn
Pau~ ebrssatedreext sn fèr . Uède et. t.1 tanute veulent bieni se pr&cr( îL lui

-OÙ que je sois et quti que je fiasse, PO désir quîi -va te sembiler é'trange, et j'espùre
t'aimerai etje prierai pour toi, réoutel.que tu n'y trouveras rien jà, objecter. Ont n'a

Puis, souriant A Tanerède qui îne se s3entait pas vécn de longues années dans un pays
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sans déWirer le revoir... J'ai lat xîostalfgie des retrouver les inipressions de ferveur qu'elle y
A.bymes, et je souhiaite m'y rendre avce- vou'l-. aivittig(is ressenties. De lit granide ab)baye
Nous le pouvons d'autant plu-, aisément que servant jadis de reftige à des fies de race
M. Grimbort eix partant pour l'Italie ilet le' royale, il reste aujourd'hui bien peu (le c1108e.
château à vendre où à louer... lCý qui semiblait un mtonde se i-ésuiiie el) quel-

avezxiîî excllen e- dé, pre, ré- <pi i débris. -Les commotions révol*utionnai-
pond<it Pauîle ; accorlez-noi seulement que; red ont abattu les grands cloîtres ; l'église de
iious reviendrons dles soidons ce :ssn.ajJîar dont la date remontait au XVIe siè-
Jouarre... Si v-ous avez le désir <le revoir- lci éle. n'a -,ardu' qu'un Joëlier défiguré ; ce qui
rare cles Abyniesje souhaite, mioi, prier en- avait été ée sur le sol rocheux de la colline
core dans li chapelle, et rêver dans les crvp- a dispaiîu; niais il semblle que le marteau des
tes ... Et tenez, vous devriez faire mnieux eu-. démolisseurs n'ait pas osé frapper dans le sein
core.... Invitez la famille de Lyons; 1 se jein- iiûnîe deola terre, et les nmervcilleuses cry ptes.
dre à n oi, fites prévenir P17osquères ... *Et (de -Joua;rre out è5ïé protégées par leur my;at-
que notre groupe de famnille s'augmnente <le jre et lcur imposante granîdeur. Quund on.
nos meéilleurs anis. franiti le seuil <le ces catacombes, lat pensée-

-Qu'en penses-tu, Tancré-de ? (linali leI évoque les scènes dje sang et de martyre.
comte qui, pour la première fois soupçonna la j Nulle tradition dle ees temps loinîtains n'est
vérité. . el-seîdaut parvenue Jusqu'à nous, miais ces

*--P.ulc mu ra.îisoîî, toujours raisoîl, Dfonl idées semblent ajouter quelque chose le plus
père. sacré enîcore aut respect que ces lieux- inspi-

Seule Mlle Liouise-Goiza.gue paratissait lé- i-cnt.
c:ýrcrncnt inquiùte. 'Mais le comte la r:issura orqu rauîîee oîîotgranid pénétra dans.
i lien qu'?elle accçept.- d'être <lu voyaZe qlu' ces cr-yptes, elle teinit la -main de Diane de-

fut fixé à la fin de la senînijie. L[yns, et la pressait aivec une tendresse émue.
'Un înatiî dlouc, toute la famille de Mon't- On eut dit que dans cette esrrzse, elle muettait

granîd prit le train express et à dix heures les lise part de son ÙÎmne, et que c'était surtout ù
milicens maîtres <les AbymUes rentraiexit dala cette chlarmnante créature qu'elle s'adressait.
le chmiteau que trois mnuées auparavaînt ils -Monsieur Posquères, dit Paule, il est des-
avaient quitt;- dansa des circoîîstaîîlecs Si doîî- choses donît l'ensemble noirs aiit sans qu'il.
lourexises. nous soit possible dle définir d'une, façon eorn-

Le nmotaire lesa;tteîîdait, et em pr ù-eîicenmie- 1 lète la nature de nius imipressions. Ainsi.
va <l'apprendre à Paule ce qu'ýelle soupçon- lains ces souterrainisje nie seîîs tîsorl)ée par
naît fléjàL hi puissance des idées religieuses, inaisjc rau-

L'zctc fut in le Matin lnêîîio, et quanld ilrais- joindire pour Diiiie et pour inoi une
la famille <1û. LVcins et Réni.y rosiquèree arin- opinionl artistique moins confuse. ]?atite-
vèrent à-trois ]lettres, l'ancien maître du clia- vous notre guidle chansl ces cryptes que vous.
temnu des Abynes les reçut <le nouveaul chez coninaissez inicuîxque nîox-niême.
lui. -Ouit, réponîdit Rieny, je les coinnis et je

Une seule chos-e fute-hîaungeaîi programnme cotiserve danîs ilionî album un dessin assez
de Pauîle, la fitunille de Laonzs, nu lien <le faire complet du double aspect qu'elles présentent.
une simple visite -luxA~î~s promit d7y -Monsieur Poequères, mýjouL-i Patile, si je.
rass-ýer liaiit jouirs-, et cc fût duranît cette s-e- vous dlemnais cedes..

nxaîî qu Inul etranaLéooline Diane .- eserais lîcuircur de vous l'offrir.
et tousles siens dans cette petite ville de -Ehà bien !vous le donnerez à nia mière,.
Jouarrc dont le souvenir lie l'avait jamais plus tar&.
quittée. Pouir elle, ha colline sur laquelle lé- ---,e compr.rends, imurmurn I?.my, et vous-
gihse. le couvent et les habitationîs 1pa-ricuhi"O- sere obéie.
res, s'élevuèrenît en -amphxitbéâi>-e étaitune sori jle-. deux cryptes3 de Jouarrie dontha preièi-
tc dHIoreb ou de Sinzi. elle savait que 3)ieu ire est dédiée à Sxint-Ebrçgiàlle, se divisent
y parleralit.' son !lnie, et elle avait hâte d'y Jeu deux parties ; luiee trouve ait niveau-.
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de l'escalier qui y doîîîîoaccbs, tandis que la. cirrières d'Leàyptc-, trouvés dans un pays oùà
seconde gairnie de tombeaux précieux est sur-''l'on ne rencontre pas un vestige qui leurpuig-
élevée ; c'estâ. la droite de cette crypte que* se ^tre comparé restent pour l'archléologui -%nl
se trouve la chapelle Saint-Paul. mystère qlue nul n'a tenté d'expliquer.

nJ le sais rien (le plus imp6sant, de plus --Soit ! monsieur, dit D)iane, ces colonnes
mystérieux que ces trois nefs dessinées par sont *&allo-rom:iines ; mais quelle date assi-
-des colonnes dont ehaque a peut-être son lits- gnez-vous à la construction des cryptes ?
toire spéciale, reprit I'osqueres.- Les ctat- -Elles appartiennent évidemment aut Xie
ýeombes dle Jouarre son%; uniques dans l'histoi- siècle.
re de l'architecture. On dirait qu'arrachées -1l ne vous reste plus maintenant qu'à
A quelque mionument Gallo-Pvinàain, elles sur- nous indiquer le non dles évéques et dles ab-
vivent.à quelque épouvantable désastre. Une 1 bssir, (lui reposent dans "es tombes.
mnain pieuse les.a rassemblées ici, puis autour! P>aul .et Diano se trouvaient en ce moment
d'elles se sont alignées d'antres colonnes égra- au fond dle la crypte dle Saînt-Ebreoisile -1
lenient disparatei Aucune n'a été tilée gauee; elles rem:ontèrent lentcment, taudis
pour les eryptes ; les tryptes a.u contraire se que Mlle de Montgra nd disait à son amie :
sont élargies afin de contenir les colonnes. -Voici la sépulture de Snint-Adon, fonda-
Lies moindres déwils forment ici une opposi- tour de l'abbaye de Jouarre. J'ai toujours
tion complète. Les marbres précieux des été priee d'un sentiment de profond respect
fûits sont couverts de blocs grossiers cn nui- pour ces saints- qui connnissaient bi complète-
çonnerie ou de lourdxs chapiteaux romainz. Où: invlit le cSeur <le l'homme qu'ils le savaient
le regardix et le souvenir appellent les molles- I afamé delne et d'ombre aux heures où
Zes gracliuses de la feuilli: a'achante, nous l'ptv fnatsrli Onaouet to-
trouvons <les ornements frustes dont la ligne té de détruire l'espr)it mionacal,.t on -t ouvert
zq-elîe et anguleuse se mn-rie 'uial avec ces mar- les couvents, ou a pillé et brillé dles aîbbayes
bres superbes. Foufillez les temnples antiques, jet toujours ces asiles (le paix et do prière ont.
les églises chrétiennes, dont tt gnu:tid nomi- été rbtiet sans fin dles reinbles altérées <le
bre turent construites ià l'aide dec matériaux jvertu, enitranées vers la pénitence, des hsoisi-
provenant dles txemiples des faux dieux, volts ies onmsstle peu que valent les joies dle
nie trouverez nulle part, ces colonnes enI mar- ce noiîde ont couru svy ensevelir. On disput-
bre -vert, eni cipolin d'un doux toi, de chair, ,lait la pl.ainc' à ces zotitïr.iitc, il ces élirouivqos
enbr;èehi, en marbre lncithté de nmoir, <le la vie, ils g-ravissaiecnt la inoni.tne; i

ébloissnt omm la eig. titiu des cha-: parait-on <le leur retr.ite, ils couiraient se rt«-
itaux qui les vouroîîmeut, ne sont s-exubla.blcs.' fxgier daims des forc'ts uvg;ildiipm
,t cette différence est encore une pareuve de: tàlent à i ~lire <le i-on :id lu milieu

l'originie ga-llo-roinie queje leur attribue. <les rocies. 1>ara:înotir pourm le silence, hi
roile victorieuse Couvrit 1. Gaule <le templtes. miortifivatit"Il et la ririls se a"imaex
dle thmenmes, 'de palais, dle villas, de cirques <le vivrt, nu milieu des mneiges et à cre-use4-r leurs;
t.éttre ,zl leiire oilles R~omamins <lsa.tnhssr<e liue umaae.Certes
rurent de la terre conîquise, les itioituicu-ts oscu u léls eomuî insd%
élIevés pir eux, souiveniir-, d'une doiainîlî~ u e uestn r i a véné.ra-
,odieuse et longtelmps- suspectée, zscfllî tion, 11n:îms j'atvc.te que. lesa fondlatcî:rs <le nià.>

drrmtsubiteiment. Ce que la guerre élrtr- . iiasèrues xiuspigireiit tit :iacu do nlale-
.gin toinba snus le mtarteautt ; les maisons frai:- mnt îeux ut finîal.
ques furent ities avec 1,,s pierres des tem-. -bul i.Mt eMnga l cmis
pies, et 8omme Cmarîcmngme oun' utilisait encore1 rupprochant <le si fille-
les cdabris dle l'ar'hitcamre romiiune. jes Lajeulle fille .souit ave-- dlouceur. puis elle
oves, les feuilles de persil ut.cleolivier ornant. reprit:
c. los corbeilles c=nîclées, les mmoilîàvoln- -Regurde cvte bielle -ittue de niarbre,

tesreuioten idubtabemnt lépouero- jDine, la î<31e piorte tit Ixindutu roya-l, de ri-
inline ; tni que tes iiiwl>re_ý appo>rtés des jcime es s:r.f.a.l :îmei.Cette vierge
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s'appelait Ozane, elle fut, priutess;e dI'Reossze, malheureux, tu lie te serais pas senti le cout-
et quitta si patrie pour se reftiwier ici. Voici :rage dit nous quitter.
les tombes (eant-3 ldee Saintç-Tcldlýde,. -Pst4tre, répondit-elle, IxîIsDiu seul
prcnmière abbesse le Jouarre, celle de Sainte: sit ce que j'iturais souiflert de mon iînpuis-
Agulberte. On dirait que les iihutônies dle suce à me donner toute entière i li.
ces vierges glissent dan« apnmr e -Ahi ! fit-le comte, tu vas nous faiire re-
cryptes et nous appelent à goûter la -paix qui gretter qule cette fortune m'ait été rendue-
devint leur partage. -Non:, ilon li?ýr, le Seigneur sait ce qi lil

Le' comte (le MýNoiitgraind et Tanîcrède sein- fit, et tougtes ses voies sont admirables. Le
blaient vivcmnent émus. Tous deux compre- bonheuir de Tancerède vous sera une aiple
inaient que Paule cachait un secret quisomeato modprtPuiss'vmut
Z-t-ieit sur le poi:ît d'app)rendrem. et chieunsý vers Iluie de Lyons, Pule a.%jouta:
d'eux s'effr:yait (les paroles qu'allait pronton- -Te vous cil supplie, madame, dites à mis
cer cette anigélique îille. Depuisý longteinps mxure que vu u onzdn in îi

sa famille pressentait, que l'uIe attendait u utre fille.
heure propice et solennelle pour ittrer d'lle Tous les cSeurs se serr.iieiitd eslarme-iuoii-
et de la destinée. Ce i,était poit seulemlent1 taient aux veux des ncteurs de cette scène;
la curiosité de revoir les cryptÀes qui l'amîenait! I :le elle-même. en,. dépit de st force, se sels-
àÏ Jouarre 'Cn mlobile plus puissant l.a poils- tait envahir par une émotion dlouloureuse.
sait. Slle aimait p.uissanmmîent ceux qu'elle allait

Ele emlatglssr u iie d cstom-t quitter. Ens onn )exelle ne fer-
bez-, et s-on benau vsgc rayonîtait ile joie et j ;ait pas Soli âme aux légitimes ten:dressres (le
d'enthîousiasnme- la famille. Ceux qu'elle chérissait Ilii sens-

Elle passa aveeflianedausla crptdSan -bient aun contraire tenîir doublement aux,
Paul ; là se trouvaient les rnauszolées de Saint- fibres de s-it coeur.
Ebregisile, évêque <leMeaux, de Szinite-.Modle, 3hu-s si grand que fût sois trouble, si difli-
dle Saint.Agilbert, évêque (le Paris. Puis, cile qu'il lui parfit; cette lieure de rompre
quand elle eut fitit reinarqucrplusieurs (le ces ces nSouds de la-fiuillé, chacun comprît que-
tombes, elle revdint dIli côté de la îarincèsse la décision de la jeune fille était immuaible, et

dEocet pressant plus fort la main de Ique la douleur du sacrifice n'en emp8chierait
Dlane, elle dit d'une voix éiue : [point la consommation.

-C'est ici que j'ai souhaà,itZé rcinrierJDicu, Pule se courba devant --z mère:
d'avoir mis fils ï notre épreuve, ici que j'ai i Bnsm ilui ni-le.éi-,o u nom
voulu vous apprendre qutel vSeu secret ja de ton autorit4 et (le ta tedespuislise

formé !Mtmère, pensnette-m?îoi <le ne poilît, aller où m'appelle ue irrtés-istiltie vo-
quitter Jotnrr, et d'y chierclier dauns la vic <sintioti.

rlgieuse la plénitude <lejoie ;àliquoelle aspcotsire:ngaîdsrr a il
l'~~~~tîîîe~~~~~ 'lrtcmi.J ievu use~n~dans ses bras. Elle itressa- leiiteuiem:t eniitu

isolée, T-aimcèe vous rest*. et danl Dlanie <le iles deux mâiîîs <le soit iari:
Lyons vous trouverez uneseconde fille. FIxez 1 -Icordiel, icîouPaitone.
à la fois le sort de vos decux enf-.ite- flonuic7-IDietu nous la demnde, quecsa volonté soit
moi le droit de jouir des biens <lu. ciel, ctcom-' faite.
lez mnois frère des %Vlicýitis ile ce imonde.-tecmerpnid'meoxrmhme

-FaffIe 1 Patule ! dit eni-siliglotant la coin- --O'ii que sa volonté soit faite.
tesse, asticompris la grande douleur que tu J'ivotre promesse, reprit P'uile, je saisis.

'nime cnu$es que vous nie la retirerez7 >oint, que vous ne
--Je vowsi chrétienne, répondit l'ule.. me disputere poimt à Dieu.---C'est devant
Lai mère se jeta dans les bras de sa fille. l'imiage de marbre d'Ozano que rotreerment
A soit tour le comte de -Montgrn d srp- là\ êté fnit -; la noble fille d'Eoesse et les anges

procha. l'ont entendu. sous pouvons dire nidieu aux
-Pue, dit-il, -i nous étions restés ruiné6s, cryptes <le Jou:irre, je ne franchira=i le seuil
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Iaximc ci Pcn~-c..

Il fi«utt rougir de commettre des faute et
non de les avouer.

L'..nfiaice est une prZ-flice qui vaut souvent
.in!Cux que le livre.

Li bonne rputa.tion et-t le plus magnifique
tombeau que l'on puisse avoir.

l'es d U-huts de toits les galcfLit ct.
(le vouloirjoiicr des airs siouvenux . suir unt
vieux violonl.

la *oont4é et. le eul charme qui soit permi~s
-lux vicillars: -'s hi coqetterie des cheveux
blancs.

de l'abbaye qu'après avoir été témoin du, bon-
heur.,de Tancrède-

-1-rft du mieni ? d.cuiaiud:i Pompuères.
-Que souliaitez-vous donce? reprit Paule.
-Une fois encore être traité coinme le fils

adoptif du comite de MNotntid, et obtenir
de lui que devant l'autel oit sera consacré le
mariage de Tancrède, le môrne pratre bénisse
mon union avec Mlle des Genêts.

Le visage de Léopolditue se. couvrit d'une
pà.leur s»ubite, elle chancela, et ce fut le bras
de R~émy qu'elle trouva pour s'appuyer.

Deux heures plus tard, la famille de Mont-
grand et ses invités rentraient au châlteau des
Abymes. Durand la soirée qu'on passa dans
le pare, on ne cessa dlévoquer les souvenirs
se rattachant -à cette demeure, et la joie de
tous cnit- été complète, si la pensée d'une sépa-
ration prochaine ne fut souvent revenue jeter
une ombre sur les joies recon quises.

Deux mois nprèsý, aux double mxariage se
eélebxmit dains la modeste église de Reui], et

-le soir manie, 3111e P>aule de Montgrand fran-
chissait iLe seuil de l'antique abbaye de Jou-
.ir-e, oit se continuaient les fmditioîxs de
science, de dévoucement et (le vertus, laissées
par une longue suite d'abesses.

Y,:ÉRITÉ ET BEAUTÉ~

D E LA

F(o Catholique
P'AR

anigers de certaines amitiés et liai-
sons suspentes au point de vue

de la foi.

Il y a des liaisons dangereuses pour les
inoeurs ; il y enx a éganleîr.cnt de dangereuses

porla foi. Ce.sou?, lesi liaisors avc cette
catégorie de librez-icîieeurs, d'impies oud'i
ré-tiques qui font de la propagnde et aiment
à fitire des aditeptes Leur nombre est, DhEu
merci, astisez. restreint ; nar, pairmi les mon-
damts et les gens quii vivenit loin de Disu.
quiatre-vinigt-dli-x-neuif sur tc-nt ne sont que des
idifferents, sans fiel contre la religion, et ini-

capables d'ébr.uiler -à. dessein la f6i d'autr-ni.
Mais si, 1par malhieur, vous veniez A rencon-
trcr sur le ciernitîi de votre vie uin de ces sec-
taires diiicrécluilité,. us't dul ces ennemis actifs
de la salît te Égis-e et dle 1; xi, prenez-garMe
2' voi.L etieipe .al etiebr
tique resnbcAces eq... fsiaer
nttircîtpeui à peu dlaits leur gueule -mot..-
trueuse les paurres' '6r-tvs, assez bEles pour ne

psse soustraire iinuxéZdiaiteineuxtA- l'influence
1terrible de leurs rega-rds.

Oni, il v aî dans le commerce de certmins;
lihre-pesers piitelsctaudciuxje ne

sais quelle faxscinatmin satanique, insignifiante
eii elle-marne, tant qtu'ou voudramiais qi
attire et charmne ln vnitt pr5sonptiieuse d'lu-
nec quatté de personns.Ls orirstiu
que ce esl nutmtvolontiers sur on1
Iplutôt ontu- la rehiriau, Iuiisetansl'intdli-
gence des traceS futîcstes â la foi ; comme ces
lirnces qi, sur Il-s feuilles et les fleurs oit.
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elles passent laissent une trainée de glu ini- 1 pas (lire avec autant de raisoli: IlQui s'aLsscin-
inonde. ýble,.se ressemble? Ce serait s'abuser étrauge-

Un de ces libres-penseur-s, naidémicieii fort nî te binnu onit ecou uaî

tonnu, était atteint d'une maladie dont il ne'que de regardler coqnnuie iîîdifférelîtes, au point
pouvait revenir. Une darne de sa connii- d (e vue de-la foi, les liaisonis et surtogi les
--àce chrêtienne du monde,* voulut aller le liaisons intiits.I a (les exeltionis ài lk
voir pour le convertir. Le lendempain, ci, règle ; rnii8 je erobis ;poulvoir dire que presque
sortant (le chez lui, elle vint me trouvcr.tout tôiujotirs ces liaîisons font-plus le iîîr.l à la Par-
effarée - Il -\ou DiEu, mon Dizr, s',écri-t-elle, tie clîréietîtte qu'elles ne fonit (le bien -à la
que je suis malheureuse !Vous saeM*?partie incrýovyant.

'est Un <le mesa amis. JT'ai été le voir ; j'ai Si l*amour propremi'ent dlit venait à s'en
tesyé de l? ramener à la religion. J'ai causé mênler, ce serait un péril dle premnier ordre.
au mnoisis quatre heures avec lui ; et il i' a on à1:isii en om lr-il

enleé n-% oi.Je uis out truble ;je ne 1pratiquant, qui allait se fiuire pr-otestant, soi-
sais plus où j'eni suis. Il m'a dit, il m'a dé- disant par conviction, afin dle pouvoir épouser
muontré que la terre n'7était qu'un grand fro- sans remords la fille dý'nîî pasteur lutli&éicn.
-mage;z que nous n'étions tous que des miles ; ] Rien n'est plus utile à l' - me qu'uni ai
qu'il n'y avait pas dâmne ni <le DIEU. Je re- 'bien solidement catholique. On s'appui sur
grette (l]ii avoir parlé de tout. cela. .Je.li'a lui en toute occasion ; on le consulte ; on1 puli-
pas de chanuce ;Je suis Mien m'aileureuse." se cri son =~ur c trésors <le force de fidé-

Jc lie pus mîempêcher de rire cii entendant lité, de perg(évérauree. U.. foi vive est comme
les lanientations de la pauvre créaiture. '*Une le feu : unis ènseînble, les chtarboits avain-s
autre foi., lui disje, vous n'irez luis fire musenjr.sl telclieent, dublen-t leui~ch-la
la philosophiie et de la théologie tramsceudaîi- leur preière, et si par ttxtiit quelques-uns
tes avec le F.remier-veu. Qui cherche le pé- d'enître eux venaient. i ntoircir etiiinieuncer
ril, y périra. Vous îi'uvez que '*t' que vous de s7keiîîdre, ils retroîmvp.raienit la splendeur
mittrite.;ý" ct.je lu; rappelei cependant, pour jet la flammne.
ia remiettre ln peu, les deux ou trois grandes ¶Pcls -ont. les vntis amuis chrétiens. Rien de
vérités <le bo)n zsens sur lesquelles repose, Col"- 'plus important, pour la conse'rvation (le notre
iue sur un roc inébranlable, tout l'édifice de Ifoi et de notre piéêté, <lie dle veiller (le près à
la foi dtrétiennie. Elle senu alla, un pecu cou- no1laion et. dje ne puis jouer avec notre
solée.etlihuit.jouirs :îprèz- revint m'annoncer, coeur.

totetzomliut, u sliilftdc cali .7tl-W - d aô,i
toute ni~mnhiaite, qu SOItiIl<itrc ;eadcxu<- ~otoîi ii îau p1ý;î de vue elfoi

ien venait dle -eoia sc et de 'remuplir tous. v a d'autres liaisoîns dangereuses et rdn
ses evois rlimreux Un ieu esmara ercu..es :c sont les amitiés folles et mondai.-

d.t(e solég t, étaeit n le oir tar h-i «nez-, qui, sans porter dlirecte-ment atteinte Aà
vt~~~~~~~~~~~ dcsn1a,~at~i O. tlvi notre foi, battent cii bréècle laî pratique che

dlécidé, sans aucunte rhétorique, à se recnîii-.ctefi aved a d.Dn ajues
liervtcle u DEU.surtout, ce dangecr es-t A leorxl<ire it jour. -En

E t voilà la force den - convicionms" (letnos iious entraînnt damus les voi(es du p:iret
lib-enseurs! 1 dains la séductiotic<ls frivolités, nut amni étour-
É vitez, ciloyýez-nioi, <le vous lier auvec '<les'di nious fait lui mal miuis éel, quoique moins
.cns sanis foi. osliàisolns lit doivenît nous radlical, que s'il s'ta i irctentetit à nus

êtmÙ i iis-illws i inùmmeintitiles; or le inou -cmyanccs De mêmre qjue les essuences déJica-
dire nmal qui puisse résulter de ]*intimité avec tes -sévapo>rentt vite et fa 'cilemett rqto
n ittWeréduhe on lui liérétiqu-e, eest qua nous ngite beaucoup le Ihayion qui les contient et

ne devenions lins hîér.tique Oit itirédtule coni-!qu'onî néglige <d'en bouclier l'ouryerture ; <le
nie lui. Il faut viser plus haut, et. tachecr de mêmern, la vie <le la fai, le sens et l'esprit de ;n.
puiser dans l iiosuniovl lmn d e o iporent îrompltemnt tquand cm scais-
fidélité au service de Diru. "Qui se rse lese * itmiier.dnmts ne vik friole et inondaible.
W'a.-,srnbe," <lit leproverbe. ;\el-Kiirrait-oii Dît cSur et (les scei, le ital montc 1 la tète



la lumière de lit vrité chrétiSîîe s'obscurcit nom de naturaisme~ C'est cncore ce que,
insensiblement ; on en arriva d'abord i ne danîs le lggevulgaire, on appelle"I la reli-
plus sentir; puis ài ne plus; comprendre les gion de lonnête hiommne," par opposition à
choses de l'ordre surnaturel ; on se trouve fla religion de Jksus-Ciinisr. Cette religion-
dégoûté de-la-prière, des sacrements ; dès loril là est la réligion de ceux qui n'eu ont pas.
on les niéglige, oit s'en éloigne; et exi eun Le naîturalisme-est une erreur universelle,.
éloignant, ontariteoitsoi lessources cla grâtce, qui touchîeà tout : it la reigon proprement
et par conséquent de la foi, qui est la, première dic..'deto,à la politique, etc., et qui
de toutes les grâtces. dès lors a une très-grande portée. C'est la

Je le répète donc:ý: tous tant- que nous soin- négation à la-fois théorique et pratique de.
nues, veillons i nos liaisons et à nos intimis l'ordre surnaturel, cdest-à-dire des droits divins
si nous voulons rester intérieurement lié~s, et du règne de Notre-Seigneur Jisus-OCnnirs
unis -1 "ll'Auteur et Consommateur-de notre sur le monde. JÉD-IrIT r i DEu et
foi," qui est JQsus-CUiURsT, lumière et vie de'vrai homme, a reçu dlu Pùre céleste là. toute-
nos âmes. C'est lui qui doit être notre pre- puissance ana ciel et sur la terre ; tout lui àa
mier ami, et le plus intime de nos intimes& été- donné, tout sans exception. Il a donc
Sa divine amitié repousse toute amitié qui droit de régner sur tout . sur les sociétés aussi
serait capable d'en altérer la tendresse et d'at- bicn que sur les individus, sur les rois, sur les
trister son très-bon et très-adorable Coeur. gouvernements et sur les peuple-, sur les lois.

et sur les institutions socinles, sur la politique,
Yi. - cest-à-dire sur la direlion du mouvement et

de la vie (les soeiét-'s -. sur la littérature, sur
Quelles souties e=euêa contre les sciences et sur les arts ; sur l'éducation et

lesquelles il.faut -plus spécialement la fbruaîioî (le la jeunesse, sur l'enseigne-
se mettre en garie? ' . iit.1 tot e eK sur les familles, sur-

Ce sont les erreurs contemporaines, qui liuhîanîté tout entière. Ce droit est divii,ý
fleurissent plus jparticuliùrcment dans le temps inaliénab>le ; et JPz-usý-OuPis-T l'exerce officielle-
et dans le rays oit nous vivonis. ce n'est pns nieîtdaxîs le ionde, par le mninistère égale-
qu'e~lles soient en elles-maêmes plus dangereu- mnxt divin et suprtne dle a sainte Église.
ses que les autres ; nliais c'est par ce cùtZé que Cette souveraineté universelle a ecuie
le graýnd Séducteur attaque plus directement nment botrbuit dle fiuire K!-Mncr ici-bas la We-
et plns actuellement la citradelle de notre foi. rité, lu droit, la justive, le in;lodect la
Tournons donc plus spécialement nos efforts palix -elle a pour bult le bonheur (le tois et de
vmers lont0où nOUS soIIMes lus- Spéciale- clmwuîin, iui-bas <labrpuis .(ants l'éternîité.
ment -rnenacé.ti iat raîi t Loin <l'.absorber et d'atiéauitii les droits in%é-

Chaque siècle votuîrjgaà tpasser ri-s elle les protége au contraire, les sauve-
un grand nxombre de ces nuanes du meni- garde et les I>réscerve. (le toute altération. Elle-
sonige. Le fond est toujours le mêmîe : c'est es-t aux, sociétés et aux g-ouvernemenits ce

lblaseme .emnn eStne umn qu'est aux famnilles l'autorité dit curé ou du

dle contre lei tenc l DIErU, la divinité de jIxfes,:eur. Cest ilue drtouspirituelle,
~~T~~us-Curusf, ~~4, e.latrtduaeete '-dans le sens le plus large de ce mot, donnée

-lise. Toutes les erreurs qui ont menacéS, de la paxrt de Dinu. aux gouvernants et aux-
menacent et nieii:îerolntjnsquA la liq des go"uenés, auxý- princes et atu3 peuples, afin
temps la foi des chrétiens, rentrent danas ce! <le les emxpêcher de violer l.a loi divine et afin
cadre qui réýsumne tout. 1 de leur fixire -.ccomplir cxi toutes chtoses les

Les erreurs distinctives de notre iècle sontOoti5<eJs-CîrT le souverain Sei-
n6esdola révolte aniticzitîolique dit séi.2èflie «uetir dumionde.,
siècle et de la rivolte nîticIiré-t!enne du di--- liais pour Trspecter pratiquement lesdroits
huitième. F.Iles sù cor.tnndent avec toutes 'de JauCusTet. le iniiistère cr& de VÉ;-
leurs nuance, dans ce quc le Saint-Siège a -lisei atdaodcxn~r Jiss-CRî
conidamnxé wclnvkxe. 1x 1864, Zsons lae rire ci% lui, et écouter l'Église qui parle aux.

TRMUNE SÉCRÉE. Ili
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liommes ousontinm. C'est,liélits*! ée que
lie fait plus le monde moderne. Préparée par
deux siècles (le négations, la Ptýolint7li a
proclamné ont 1789 q: lat société ne reconini-
sait plus JPsus.CiiRu-,r pour son Roi, ni l'1,
glise pour sa Mère cc sa dirctrice Elle a
p)roclamî, comme dles tlroiM- sacrés de l'homme
eOt (le la -ocitété, l'icrédulité, l'hérésie, Mindif-
férenw e n matière de eroyance et dle relig-ioni;
et, par conséquent, la libèrté le tout nier
comme de tout croire, de tout dire, dte tout
iinjirimner,e saiutre contrôle quie celui de la
Police maté-rialiste de l'Etat.

De cet immense blasphème, le plus étendu
qui ait jamais été proféré depuis le commen-
cement du monde, de cette apostaie ritdic-ale
et unit'crsellc est liée, par rapport à la I*oi,
une indifférence systématique qu'on appelle le
niarlisime, c'eist-.h-dire la substiturtion, érigée
,en principe social, le la nature à lit grâce, de
lVÊtat. A l'Église, de la raison .1 la Révélation,
de l'homme à Ji*srus-Cuîutsr. Le Pape l1ic

Xdanc sa célèbre Encyclique et <als le
SyUlabits <lu 8 décembre 1864, a co<)nmnié,
avec toutes 4-es nuances et toutes ses- formules,
cette grande erreur, et lPa sign:îlée comme le
<langer principal <le iiotre siècle.

(A4 roi»ulc.)-

]Le Mufiguet et la Rose!
Je vais voule débrouiller la os
Et doé'vier ce gran secret
Vici,' par exemple, une rose;
Le mu" et di'L" O1 belle rose,
si *eo.-.us parler, maiis je n'ose ! "
La rose dit tout bas: "lMon Dieu!
Il faut pourtant oser %ln lieu !
V oilà la façon dont ont cause
Entre le muguet ct la rose,
Et. dont ont jouie liu plus discret
Entre la rose et le muiiguet.

Le muguet. poursuitje spoe
Potir.ibréýgùr les cntretiens:
-Que j'n7icraia. chiarmaznte rose,
A mê~ler ines parfunisa:uX tiens !
14a rse dit : -Cest une chose
A laquelle rien lie s'oppose!1
.\ais, polir satisfnire à ce vSeu,
Il faut vous rapprocher titi peu
Et -Voilà Commient toute chose,
Entre le mnu guet et la rose,
Finit par titiJoli bouquet
Fait de lat roseL et dul murrueit..

_-. .r.. -__ ý_
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Il a' vécu dau.. la vertu, il vit
-l~as la, inéLnoire oie licinmîte,,

il vivra~ tiais lu~ g1lrrý.

* ]3en 'que su santté fut. d:îas unt était ailar-
matit, cix 1862), sur l'invitation de Pie IX, il
se rendit 'i.Rome, pour y assister aux fêtesde

*la cantonisation- des inartyvr2 <lu J7tpoi ;. c'est
alors qu'il fuit nommé Assistant auli trôte ponl-
tifical et fait Comte Roulaitn. Dans la. ville
4éteruelle, toits ceux\ qui firent -,t connaissance
Ifurent frappés, <le --es atimaibles vertue. Mgr.
dela J3ouillerie, ze t rouîvant unijour à table
aivec «Mgr de Tloa et plusieurs évêquîes fran-

-is- put s'Iexîîpýtlier (le dire k~ vin abb,é cax-
naîdien qui êtait à ses côtés: Quel vénérabl e
~évZque vous avez ! La saintetélbrille surcette
n\oble figulre! On1 vot bien que11 ce n'est pas
le gouvernoint qui nommne les évêquaes danîs
votre hieureux pziys P

Qnébe', et alrstomme eit 1868, il aivait liii-
mllnîle préparé aveu unl soin admirable toutes
les mtîatièifcs à 1rmiter, il avait mêmnerédigé de
sa, propre miil les dlécrets qui furet soumis

-~ *'îppobaionoit .2 laî iiodification (les iNa-

C<e fe:d186i que NMgr. de Tloa piublia la

en fit honmmage a.u Souverdîi Pontifle. Le
p-: lui envoya Un bref toutà fait élogieux.

Voi1ci ce que li-mnêUxe ntous Ipprenid minr le
1trnvail emlployé il cette deuxielme édition:

Chique" vorser, ipris environ une ]leutre de

. Galerit Natioluite.



]non templs :ainsi les 7,975 versets ont d( îJiiU permiettra lde conseiller ii nies jeunies frères
mt'ocuper dlirait 3,975 heures et par toiisé-; de se donner uit pareil rendez-evoui- dans cin-,
queuit 993 jours, à quatre heures dle traval quftnte ans.
par jour , ce qui donne deux ans, J'ùdlt Diois t "C'est unem chose très Possible& puIis:que je

vflgt et t7Ours. revois encore autjourdl'huti dans cettie réunion
lie 24 »mai 1800, 'Mgsr. iB-.illargeni se î*-cii ou respectabile ami et compagnon, 2M. Gui!-

-dlait tious le toit béni du Séminaire de M~eolet,, let. Ahi ! que ceux qui sont disparus auratient
poury asgister à cette lUte unique dans notre <l iliibneur (le se joindre à nous aujourd'hui !
pays, et qui a eu tit si grand retentissement. quelle seraiÎt la joie, le contentement de touts

Sans doute, il redisait eit lui-mêmne les vers ces directeurs qui trouven.tient dans cette rén-
dit poëte caer sn espit et son coeur, comme ilion tant d'amis précieux, s'ils pouvaient y
le preuve le discours pronioncé dat cette mimé- j prendre part. Mais puirquoi nie coro
inlorable ocain tvatient conserV6 toute la nous pas que, dans la ltunière de Lieu, où ils
frailieur (le la jeunesse : ot* l nous voient dui haut eséu ;(e

it NiIi olt?à*ht-tlliV le urs âmîes voltigent eii ce _moumenit autour de
.IVtsibz-rt srcimt iO No anL-rli (lui nous1 iiccomfpa-

S~u'ten- ftiltiL, uil nit ,ela IVdtixurxv, - <uent-pendant touts les inistanits <le notre vie,
Tu jLui attatu qt la~ isonit bleui auissi face «à Iiue avec Lieu ; pur-

Beoutmns-le parler. C'est -à regret que quiel ni'en Serait-il pas (le mêmne <le touls ces an1-
]sous lie pouvonIs pals tout citer: émeis d1irûctcu.S ?"

Quaind, iprZ-- une ]oitgue séparation, il le 28 tîout 1867, linèri cr dle la Cahé
est.iii inn ( les frères %le se rencontrer sous t d.lC(le Québee étalit, comme aujourd'hui,

IL, toit paternel, il fait hou de vivre cenble,! tin deuil zisissaiit :les restes vénérés de 2lgr.
Ces. frères sont heureux (le se, tevoir, (les'emn- Iierre Fl:wie,î Tuireont ét.iecnt déposés à
brasser mnutuellemnent. Chaque frère s,-e gruî- j ôéds nrsd o lutemaMgr.
dlit, s'énorgiîeillit, pardonne-mnoi, c'est unlie 1Plessis. Le înême jour, l'évoque de Tlona pres
mauitv.ise expreesiou, se glorifie (les taletîts et <ait p)ossessioni <lu trônie a.rchiépiscopal de
de bt glosire, le soi) frère- Je comprends que Québec. la prière faite à Roule sur les tom-
tous ces seitimnents se produisent aujourd'lhui! b>eaux des Apôtres se triiiv.it exaucée. 'Mgr.
dans vos ceutrs. L.es ''oies del%. familles oh Z T:r±reonl aIv;it tin diu-ne sueccur. Cette

fîlcs- sont pures 1 qu'elles sont <douces !nouvelle dignité ftt, commîe toutes les iutres
C'est une faîmilles c"ùst une réuinioni de ifères aclcepItée ave un extrýîic chagrin, et se-
que c<ttO asseulflée qu'il <n'7et donnué de voit- tuent. par àonisin la volontéi de Dit-u
temlpler en ce moment : car il v a munss des Von ilewdi eyo rDa )epuis leu-, -. lits Sa Grn--
t»,res (le cOllégte. deur supilimit le Satint Père d'acceliter sa Ilé-

C' est t kn.u pettr moi de rceneon-, rus ire icî e fut haédnssa manière
trer ici inc-s frères c;idetz, <le jind(re- ma voix: <le vivre. Ont rappllorte file le jour <le >màî ais-

2A toutes les antres pour gîurilier ette îi;tn:us cenisin tu t rône ;'iéicplquelques pru,-
(Ille vout$ avez si lienu appelée À1iviMPr tres ;w piermirenIt (le liii <ire:.o- egîcr
Moi -missi. je suis heureux (le nlie cortipter -.iii umintenamnt que vus ê1te irlev&jîi<; il fautt
nombre (le-es;efn Cette réuniiiont .si <'s- <1ue( vousaV llie..ue oiU.delvucfi
traordinaire e-t l';uomplis:ieincnct d'tin voeu, u équipa.ge couaforîmu à votre <iut. 'i
d'îun souhait qieje fiaiSaiS il y .1 iti <Icln i- JleVýque rélléclàit ill instant et prolloni- q.u'i

-CI e. A eette époque j'étais écolier <e -Nico- -pamles0 d'mie vol-, élme - -)l tratvail, dm.-
let 'us 'n oi eds lr mes onezm'en tanit qIle Vou oit$Vtli.'e; -iunams, -te

*d~ilsque je seris>îeliurtaix de les reurouî- grure<, deus hîonnîeur,; délivrez i'eui V
trerdansciuqu~.îte ns.Maise'étit ni rve, Oui, <lu tr.vuil, ijdI i*i m t.;ii penidantu lez,

et quel rêve (le jeune honmme ! je lie nie doit- trois dlerni-res ainée, de-n %i e, an -milieu ole
tals nllemtent qu'il s'ueoupirut.Pr ue - caîf~îue ontiuelles, et les plus cruelles,
heureuseý pensée, cependant, moin vou se ellns se plaindre et s4nus voloir les, mIvolie.r le

t.rouive au.omdiréahieé- Je nie si s 'Von Trauvailler, tr.wailler esau. cese-e, suî uc'
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dre-aucuin délaissemntt, atueuti cogil le liii-: sur le dogmne si consolant <le l'infaîillibilité du
sait salis doute par vertu, mnais 11u'ýsi pair nt-! icre1eJssC itaprès aivir eu la. gloi-
trait. Ils emtat ueepc e rýra-1 re (le signer l'u (les preiiiersz, pour demainder
tioti, qu'il troiivait dans l'étude (les sciences. sa discussion danle le Concile dlu Vaticani.
Il assistait réguilièroetîet aux -cours puies Noums nie dirons rien (le son retour aut mi-
<lut soir dlotumes pair les profièsseurs de0 l'U>i- lieu dle nous :les rejolissances et1'llrsc
vers.ité La.vzi. Toits ceuix qui ont conu ii iti-.<le ce jour se conibltdent, p>our' ainsi dire, aîvec
intnetît l'.-reliev¾uite le Québec sa vent quel-. ntotr( deuil et. mios larme.
les étaient ses coînnaissaunces étendlues et variées; Lors2qu'il .aivait coîijurc le Saintt lPère dentc-
dauns le-, sciences niaturelles. tTne science sur- cepter sa résigntation, -et lutit valoir soit grand
tout llisait ses dlélitez,, l'astroniomie'. Il liaut flge, ses iîmfirniitésmt ses afflictions, le P>ape
:îvoucer qu'elle est bien ftite pour etîtltolusia- liii avait répond(u ' Moi aussi, je.suis vieux;
iner les gratndes iiies. Il a constammlienti comm e vous, j'ai les infiirinités, et plus *que
suivi les progrès :si toi isi<lérales <le cette V*oilsje suis affligé, et cepem<aiit je mourrai
Siece Pend<anit no<tre uice t était aui cOuitt I sur le chamip le lia:i~lle, les arnies à la matît
de toutes, les découvertes astrolioiques.- Qu' mourrez donc :umss sur le champ <le bataliIle.'
d'eticouragcmnt; donnué aux élWvs <lu1 ser-111 A cette réponise, des larmies abondantes cu-
haire <le Québec ! Toujours dans ces circuts-, lèrcîit de ses y-eux ; il écrivit promptemet
tantces, de belles Pairoles tomba'ient (le ses a.u Papbe martyr, pour demiamnder pardon et
lèvres. C'est ainsi <lie l'anniée *dernière il liii lire quiil mnourrait avec lui sur le clnunp
dlisait ài la, fi d'îuneace S<ai(le l'Académie St. <le bataille. Ž\-ons savons comimenît il est
D)enis :"lJe suils entchatnté 'de tout ce que je mort. les amines à la main pour ses cbtred outail-
viens d*eîîteit<lre.- C;ontiiîie;, noble jeunies lée. Bous pusior. aniniqinfl. Sit<m dlut pro or(,-
giis. Cultivez, cultivez toujours votre iii- Iis sisi. Il l'a, donnté et toutu entière sa-belle
telligence salis oublier <'orner votre cSeur, et c om'eve
vous obtiendrez ce que vous proinet F'un <le îeei cs iiepsoaepeqem
vos poste favoris. Je vou<lratis bien citer F'ii Rvi s'occua evisire paueles presqaue dou-

de ces vers, et ina mnémoire le cherche tumnil arele pu importaqtelqde-- Soie diocs

vau. Ž'îtporc, oic lahî di ves eQ.s lmais~~ bientôt les forces l'abandonnièrenmt tout à
principal :Sic iié-ail asira ! Vous avez le! fait. Toutefois la présence de soit cherclré
vrai moyen <le monter aux cieux ? Lun' pour la retraite eclésiaistique rdtiaiîa sa

Le 2 févrierý 186-3, 'Mgr. Chtarles Laliocque, vie à demi-éteinte, et le jour îaniversaire dle
lui remiettait le Palli«m1, insigute et mnarque <le son élévation aiège arch iépiscopal, il put
la dignité uircliiépiseopale. îiTut le monde a recevoir le-; hionmmages (le ses prêtres.
en1core l)reSeliit à l'csp)rit.hu belle délioitstvatCIOn Aht-! quelle enttrevue touchlaunte, etecil nimne
<le lýautoutie dernier lor-, de soi% dépa:rt pour teitips-q<els adieux déellir-alits l' il fit. ses der-

1-e*do>mtèretî te stuîtvelle pîreulve delur.lvi>t pp norIr-Ls eîmaumît
foi, et uit nouveau témoignagte d> leur autour d'îie.-oslavions appelé notre clîel Sa
et (1 leur véntéraution pouir Mg. 1*.A.rchevt-quîe- voix. qui ''avait plus rieni de terrestre et qui
A Ir, t<e, peitdaitt le C2otncile, 1 oui iteoIiiiteit ulit venir d'outrc-onl>e, nous élettrisa ,
lihlltistrc parélait a été véniéré- par tous ceux 4uîil quelles *larmne- coulèrent lorsqu'il Iproîioiiçz
l'out connlu etluéucuts it ireets-asdîeîee.ces paroles : I Monu succeszeur possudCri plus
(,ut été :iprécié.- :1il étaîit nienilbre <le la Coti- <le asciemîce, plus de <qualités, plus de vertus (,lie
r.oaoî d~lîDs<iliuiir-.Mi ce qu'on ne. moi ; niais, vou:s <inter tlarantagc c'tm-

îutrt peut-ýtre pas ;sCce sotît les souf- pssbl.
Ira,îr.'s qit il a1 clit<lurée: et les traivaux qu'il 1 Enfinî, quelques semaines ecore 'ol-
.s'est ios:.bieni qii'étaintà l'agonlie, Commne, rent. Leî s-oufirrtitces redoutblèrent .mais laî
il le diziait snuivetanz vi<rt î :re erau. Unrs~aiuet lài verti tie firent q'ugmncutter
<le zies- gr-iids chiagrinîs fut de s,_ voir forcé de ýjuusli*«à cetielieure faitale où, le 18 octobre, à

ItisR omue smus pouvoir dlonnier soit vote, cinq heures et %iiigt-(kutiY- mintutes, entouré
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(les membres (le sa faîmille> d'tit grand nombre
dle l)rètros de la Yi' le,. aant à soit chevct-M.gr. 'OaEIIGtIIi

l'év'êque (le Rimnouski, au. milieu (les, san lots
et desi. cris dle douleur, il rendit sa grande, nuo-
bie et bc;lle ine au Prince des Paîsteurs, qui' êèr att.ieOn.iru
li donna, sains doute, la gloire qui nie se flé-'
trit point . amt appairerit 1>rinccpsi>'u-. .Iba .i

nainl. (L. S. Pierre, v. -* . C'est avee enlil)r&siueut et bollhcutr.queje
NoZus laissons àa soui panègyriste le soini dIL m'emplresse dle mlettre :olus les Yeux des ]ce-

louer plus cin détail ses vertus. Soli le]nen t,: têers et lectries., de-la Lyrc i1' Oi quelques
.nous dirons que tout ce que Dieu àatais d'rasinnea iîdtse rattacliinut à la iii-
ievoueîneut, d'affectionî et dle chIarité dat S le;i mille commlie à la vie aîrtistique de notre dv

coer <e lIîounes'et runidan lecieur <leoi canuadienne,
-Mgr. Baillargeo on'yfrenutsrdc Ce fu îîmois de .Jaîîvier 1846 qju'ont lieu
b)onté, d'atretioin et tie. insricordxieuse- ton-! le (liaee xmon amni L.aJeunieEse, alors or--
dresse. Il avait du méditer souvent ee mot 1 caniste (le OhanîbI)V, muais dlemeuranmt à Mont-
de Saint.Augustin :Debeinus am<ado vûrrtgcerc; 1111 !:1, avec MjNlle EUnîna Ntignaîult, nièce (li vé-
nons devons corriger avec amour. litér:îble M. Mignault. alors curé (le Olîanably.

'Nous pouvons donc assurer qtue les paîroles J'îss4istai auit mariage commae témoin.
<lui se lisent sur le tombeau d'un évêque dlans: Ais prinatemps (le 1847 le ciel donnait aux
IXýgiS2 (le Sa.inite M:îrtIi#-deS-A.ug,1es, à 1Roine, époux Ljuse nle héritiêre des vertueis et
et qlui se troulvenit Placées eni tête de V-etie no- de- la piété' îerveîîte de la mère. Cutte enfaint,
tice biogrIplliiltie conviennent adamirablemuent. une fille, mlourt elz Ias âlge, je crois.
Aî Villustre et saint pirélat. Eui parlant d' cai ertaiîîsjotirnaux fixe

Virlial Vi.xat, 1»Celtoruat viril, IUiLCc. là1851) la <late <lesa îîssne Je nie t:roîs
-u véhui dans i vertu, il vit dans la nmémoire pa cette date exac1te, et je Serais porté ià la
dles hommeslc~, il vivr'a Ott pluitôt il vit danis 1.1 fixer en 184S oit 184,1. Voici pour quelle

-gloire. Amen. rîiîsoti.
J)L\j. LuurPai. r4>s (le la lkmidlatioî du C*tu#-rier dl- a 'ue<-

da. <le Iiéllec, oitù e cnelinris alors,j.e fils
-Ip mj1tk -à iiW renidre à 'Momîtré.d, i décembtre

MXimmes et Pens:bei. 18-56, cil mission ofhcvielle commne ~rrmtdu
niouveau jourmmal. où je renîcontrai mon ami

ine ronduiire ai zzal'i de Criraldi, oit ge troii-
.1c in.bàài, la Patrie ! tout :Îme liii-. v.,it. ,,, enfant 'îr' nma îo~~.éie:

iliaivl rale de juiv, tlc.iap..raîîce ut. viru- . 8 . )az u se mitatpti el..-

La patrie, e'est pour l'hiomme île eauî i tapuiu. rîîsai <pésco
l'a vile nît~re, l'air qu'il respire, 1(b Sol1 <ù -néè lisr le violon par -:Al petitfrère. .111ouir-
do0rment les cendres dle Ses pères. dlui ur îel tîmm I i'i11l paîrt damis le<Ioe~ %le

La (arie. cc-est ulois institutions viviles et. [mtél
reh~~~riense.st- q~ :ubîî ~- .~u'eflle eufiii uterîwêlté uer.thiaes ni.--T.ea patrie, c zolit le lameau de ce ~ îs r.ilesX vrms grinîds Cîatrs e 

-dir.Ipeau irb:3r,' par nos ayeux, à genuîtxIictq'l ba 1 .

rougis dains leuir sarg, et <lonît les ~Io l- e ît ri~xuxum.
-lieulx recizemità tom; les fls dli l.aa lio- aij;uus.Ia~ <mp;utr'uunon

blesmc d leu orgine et hi griiîmdeatr (le leusr elle deviendraîit tlin -,eCilemîent l gl<ce-
-destinmée. -le aitse n grintie réjuiitaîtioti,. 1iii

Li patrie, tcest cette terre tout najrgtequel ujaseatwLmm les grm.iîdes étoile,-
,du nartii.~lu ~atîg les méro~iL.Irtistiiques qui nous jiarîssaient êitre alor.i à

U.l'bà CAsse. l'apOgée <le la gloire et dit tzlent.
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'Mais revcnous à .Albani, qui avait reçutt auli Le célèbre clhanteur Pupirez fut le premier-
liptAme les nomis de ?EÇnilima. itode chrant lit I'Alballi ; 'il lui dolonna ses

D>urant plusieurs unnuées, Etnim, <lès sou 'leçon& \pencbuxt un an. Cetteluannée écoulée,
aig le plus teîî(re, travaillait chaque jours ntecttresrles conseils de sont pro-
plusieurs heures durnt au développieinent <le fesseur partit pour Miaoi elle alla.
ses <ions naturel-. frapper àt lit porte (lut funeux professeur Lain-

ie erti (lui, éerelalsqualités vocales <le
;a niouivelle élève, lui consieri ses soins as

Conmme oit l'a (léà d(it, danîs la presse, its p)endalntdexns
E"'nuna nionitra beaueoup de précocité : à l'â~ge' Uni u 'ulas-dtl hoiquu
oit d'ordiniaire les citluits savent à p)einie lire, (lu 'I'riffluvien- c'est qlue lors5que ilna<lioi-
ele (ILellflrait -à preinit-ri vute les partitions eeTajuesprttporluoeoni-

lesplu iexticble de gand mîtrs. tention était de se livret- surtout -à l'étude dul
Solipre orgaiste et prolosseur il(- piPtno, pialno. 'Elle avait déjà obtenu à 'Moixtrial, à

cc';nmiença à lui ensehiiier dle bonne hieure. la Allianiv et ailleurs (le grranlds succès coeOIi
musique et le chant, et ses progès furent si piaisùiiiý Sa coiistitifli trop faible loli<.

.Drapidles qu'à. 'ý (l' e dlix anis, commel ou vieilt â renona-er à eette étude pour' se livrer- uniii-
(le le voir, elle ittrpr&taît sur la harp)e out le, cjjîîjneît :u11 .at.
piano, les gianîdes partitionis les mnitres des*Arsdu n 't<l OSl ieto
écoles fi-iraise, italienne out alleinine. (le Ennîbiterti,- IN[elle La lunesse débit4anu tliêýÎ

'Mele Lzreconnaissance pour la ville à qui elle dlevait
Mele ajencsereçutt au couvent dii Sa- soit édutciation musicale, elle prit le iloun sous.

cr-é-COtir,i 'Montréal, cette lrl:téutinlequel lez, deux conitinlents la connaissent:
que re.çoivet nîos jLiene filles canadiennes 1,Aîîauuîli.
dans les, couv'ents dle la provilire. Aprcs 'Messine, vinit Florence, puis lIon-

l'lus tard, M. Lijuesle ipûre <le la fil- d]ros, et oit octobre 1872 Albani dlébutait suri
turc étoile, devitut veuif et alla s'éttnhlir il AI- la1 Qeèlle itafliennle dle Paris, oit elle reçut titi
banly, dlans P'Etat de NwYk.C'est là qule accueil -tssez froid. Après qjuelquxes mois dle
notre cinitatriee remlporta ses premniers succès. liouvelles leçons- de sonitprofesseuir, lAiiberri,
Souvent elle canutait à l'orgue dle hit Caîtli& elle rctoutrnii à Londres oit les acclanmations
drade, et, <lit. un biographe : -- lnsz JUvéniles et le.; tpplauisseiietits lie liii manqumèrent
"accents le cette voix fra~.îchîe et iéldii<,Ipas. iDe lM, Albanii .1Ila recevoir dles ovations

"atiî'ieutdaslcmieinc<lI'éliemntroohi!.' ~P<éter.sl>oiurz ef îù New-York
tlei mie 1;rile <lii devellait chiaque diach ùuiii, en 1877, Pauris liii douî'ait-la saînctionî

plus complaete. Tout, le mnde, catholique et. .111\îslue u acteuris et aux ùdjitree.
~protestanit, vouilait entenidre, les liairiionuci(lx! Les quelqîi.'s critiques titi peu sévères qui voit-

"accrdsde elle¶ite lon 11 'ehit p'lus lî< u renit ranimner 1.1 fri.dIgel r qlui l'avait accueil-
lit icPu fldcebo i*llol Iieji" ;lie lors dle sa première apparition sur hi ýsa-uie

Ces qualités, es <lîspositiotîs préco(Cs, ce lpau'isicntxe, 'cpeî'ntpas le publlie (1le lii
artîtîque CIAsi proitntcé persuatdèrenit! placer à. côté de la Patil.

ili certain tioinbro (le per.;onnjes <pie M'eêlle Dpu Albanai à paurcouîru l'Europe et l'A.-
L:ajkmuese était appelée A uige destiutée Bls sèiiefruxelles. St Pétersboarg, Me. t

l.x'îllaîtc, ut il fuit décidé dle l''IvO Cit ci' Eu-; réal, Lotndres, l'olt tour â tour' reçue etawcha-
rt -lie comiplétur ses étuides. Mulerucnît ie

lait~uil n'tai pa rihe t il faullait beau-;
cou dargntpou' n s lngvoyage- VTtu

conertfutoraiisé,dei Hste (e 2112i)ti]1111irectenr dul thxéîtrc (le Comvet Garden, dâe
s'ouiivrirenit, l'argett arriva uni abondanîice et!lloitcdre-s.
mademoiselle T.iteseput partir pour P*t 'Madamie Gvv. lAaîi a su échapper à hit
is aivec soit pure. toistag it qtîi attaue touts les acteurs. 'Mlal-



grri sa longue -et constatîto vie sur la scènîe, "les que je serai heureuse (le revoir mort
elle est restée fidèle à ses devoirs d'hlonnê,Cte "pays <lès que les contrats qui me lient en-i
femnme et (le elirétienne. Sa ieY utntiolî eýt, " Eutrope me laisseronît nit peu dle liberté.

reséeinact e. . ondesmêe ls alîî Et, se tournant verzi moi, elle ajouta: IlOnreste iit-ite t iLondes umeles-alos ie dit- Ainéricaine,je suis avant tout Canuii-
les plus.aitcrtqe lui sont ouverts. ~"dieuine, de Cette partie du1 canada qui est re -

"fée frança4'Iise par la1 langue et par le cSeur. '
Albani s'est fait cîitendre à àotr!l l E t (lire que l'Albani chante eii Ïilieii

QuS,à OttaNva, et matres villes dii C~lik i quand elle s'etxprýimie avec tant lie chiarme eni
et des Etiit,,-UîTiis. LU manièro émue et s (raias
Cère aveu laquelle elle a elmt~les Stouvcairs;
du. clne âge et le Ifonic ý1rcct ltonec ont prou-
vé, uîîe fois (le plu,., qu'elle est toujours cana-
dicenne de coeur et d' Unîe, fidèl emnent attachiée!
à soit pays, et dignle cri tous points dle lit repré-
senter sur lat scène commie nios artistes la re-;
présenîte laris les arts, tios honmmes d'lEtit;
dans lat diploinatie, nios littérateurs danis lesi

*Le Mo>îile Iris1c, le Paris. (1lonmn1it leý
Compte rendu d'un11 Convert d1onîé au tllwâtreý
il'Aînsterd-unil dais lequel figuraiit notre Primîa

*donla uaîmadicine, dlit t

Il 'Alibanii est -à l'apogîe de son bilenît
elle ai atteinît le zzommiet (le l'art ly-rique, la
perfectioni. La <diva est, &lit> conîtredit, ue
(les plus parThites ca.ititries du mtonde. Le
rôle le violetta, qu'*elle il chaiitt et*joué inflr-
di dernier avec: une vi rtuiosité, ne meti
incoinparall, lui al valu nit çucZès, que dis-.
je ? ili triomplie (le le part (lui publie hio1l.111-1
(lais accoutl i-i el oule . dûîîic <l l Tra-:
vj«t<,. Après le premnier acte, la naîiiu
:filiale dut troisième et. la mîort. le V, ioletta. la
salle dlébordait lcîlos:sie Mine Albani
était couverte <le fleurs. t- lez- enivres (le l'or-!
eliestre e'ini.î.spoimt4i1mCmet de leurs lhn1-!
ftrnes répétées les apn<is et et les.

ftclan;iioisci% l'honn11euir dela gmr-.rndte :ir-'
tiste.

Il J'ai aissisté à cette brillanite ore.tjn
p urderai it souvenir dI':ititiît plus cIher et'
jiis durable <jue j'ai cui l'honneur d'être pré-
senlté à 21ile ibal nprès lareretain
et que *jai sit . unte scène intime et vrai-.
ment touchante, qlui prouve que les vrais- ar-
tistes ot touj ours dli cSnur. -m Viîotable lié-;

godat deMo~réal M.Boiviît, que ses aflui-
res avaient amiIen cii IIolade, es-t veillu ea-
luer soit illiîstirc compatriote et lui donner des.
îîotvelles <le sa famille. Alor2 Mill Albai,
d'une voix attendirie . Il Dites bieni à nies,
" chers dns(e l--bas r1ueje tic les ouîblie,

pas, prtez-1ur ms syîupatldezs, et assurez-!

L? Canadlienne.

Suit L'AXa- DF.: La( ILrion;ie.

havisanteest laCaaien
Avec ses yeux pleinîs <le douceur,
Sonr teint rosé., soir port de reine
Qu'adinire le linicmaisnî
Xii robe de soie oit d'-indiennie,
Elle plaît ton >ours anr gaut
Fètotis l'ailliable caaiiiîie,
Amis, cri ce beau jour de ]liu 1

Jadlis, sui- le chamitp de bataille,
Elle cuieillit plus d'îun laurier,
Et <le nos jours elle travajie
A maîintenîir l'ordlre aur foyer
De notre foi c'est hi gardienne,
Le chamnpion Iicrîie àt vaillant

Pêo~laixna»ile calladîenne,
eni. i ce b)eall jour (le. l'a,

lkga<le-ladans une %ête
Rire e! parler avec i4haleur
Puis s-ouvent f-iire i:î -conquête'

De celui qu'elle ;torcasu
01nh1 l)roelaiiie 71miinine.
Certese, c'ust bieîî I.'éqmuvaileit....
Fê tonls l'amiable caltadliennle,
Aiis, ein ce beau*Jour de l'an

Charitable autant quie gentille,
E-lle visite le-réduit
0Où le fou nr.'eineit pétille,
Ott le bomîhîuru jamiiais nu luit
Et. l'or (le (Ctte humble elîiKtielline.
Arrache n1iu~ it noble élan
.Ahi ! oui, fêtonis lat Canadienne,
Amlis. en ce beauî Jour (le Uaau
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Corbeille 'Poétique.
(lPour lit Lypre d'Or.

l'ré~siden't (Ile l'faueta'tît C''ayleulicia

IV

Sý ntrte Fr.ace, - Fiiace t-.t lit ine dlit monude,
ElleL fait vit v(Y., <e ail aunouvea:u Caaaatdii,
iue ç1fmais notre* Unaivers, bur la lilitîld.te Ihaitle,
l'ari8, ?ý:î t-ajitale, c*tt elaci-r Ot tamva

A~ t it re égid iolar vouas, je viei, claore maa lettre,
Et voit% eai adresqer -à chacuna la moitié;
Pu'iise cil vos digliws llltiaas., l'Aaîîitié, l remtettre
Danms Lepli, graugd Fr:111çaaie, lit rendre à l'amîaitié

ler, .IaiÎtier- 1$'.

Eu er géntéreuax et bi>t, NTotre rcý)onse est toute t.rouvc'c dans ces
1.1ousll1ý e ir, e oiîtvz-di.ou. !quatre vers, que nous reproduisouis tvec lin

ý'ous l'augauste et dlivina laraillanage des a'as sentimenit de respectueuse estime et de
-A leur-; beaux eh:ants d':aour- franchle cord1ialité~

(I'réeicuss Oîresaad<)
Dle votre bielle Cour i lifhiX':ît.Çd li vieille Frimwe Cli.Wie

Le~s p~aes touites grailde. '%oits a toujours tuîîié de souà alle euaiuîîiêe
* Et letleui Saaienkt de vos Chtants dau~aIlîi

Il ]~~~Rvùilk'it da:î lie, tille a échos CichitsèR

Rtecevez cii leur noain d'unae aita' voix amie,
Agrzez iblis diamntt, oit graeciux et frrîa, ai,f2' éVlier SI.
Fit leur ntouvel Olvalîlsi- et votre Acatlcentiv,
l.es souhaiits dvs ituf «SOflhtg, iiUes vlSux du jour dle Pauî

.lnaii ACHltILL.E.

Franace.

t~ Pou'r la Litre d'(

Souvenirs de France.

Staîis.las D)rapeaau,
PEaU'allat :aettul (le lacIiat,

et
C"i. .l'talille,

Star titi loiata rivag'a oit Ilîcrit ':trq,
l)esjîrit, tl'ilaue et de' creur, iis so aec vouas

Pîissita~ttoi~aicîjuérir la gloire ltononiiîîaae,
Oisi l'eaîtiiiîet'îa retouar lie vous avoir liaii i mon,

il

Dui graaa<l lcayâ çdesa ts, de iaptre hIelle Fraitev,
OÙt tus wrioats laraîretax et'v lieu de votasi avoir,
YEl vo<îus %etT:ut la sta t re. pu

dot otsirions~ joyeux: -. laces .1iak, tu Ilevoir

MI

Avc plus de mittte et dle 1-lais3ir eaac<îr,
Jec grave datas amon CSu~ret g.în1lC v4tre amati1.

Patriotes fnulgnisfilite l.1taîériqlueî heioe,
sýiui, dît dcetx wuaal'î.,iloît-iel îaoî

A %

VilleEt~leI
i lleî ! Itri à't pluis ''rtad <pie Witt? oieaaae

* bjat d'adiationa, dle terreur i-t d'iînîe.tr!
Mitn.se Isar dleux foi., (le iotre mue huaie

t misos wes vieux C as! et sosPierre, -.- Cour.
Roie ! eliais te seul maot quîe du vertu, de gloire!

* C'et unle 1 iiiiiensité Jane.§ les rpasttî-. du Temaps,

("es.t la Shre rulant~ d'una étentei î.riieiliîîs

("es't le 'Marte au braoyanît les w~iîsseîîliéêavs,
<"est. le l.cet.er poîtLaut siiit Pierre cl~Ji' ieu <tix,

C'ebt l:î Colonnte -iut seita des i iaiitr aaériîs
("est. le soleil mntrant :oît éclat. mailieux,
('est l'?.igie sur le mntde oitçlalat.z son vettl.

t"îC,t le lsîticlît . Qaîu léeoiir.ageilt les loiijea

<"es't la maain ail titi, toutjourst gartlieaîac Saure,

* C'etýz 'a Unita liéuaissaut etL lnuî lKiuait les. teoujw,

C'est la Voix qui KtC"11111 auxlec<'uinx det la terre,
t>t la Iteilie % Ayant le tatundîte àu %% gr.iuutx,

C("rat le Se<'jatat partout.suae.~., tialtaia,
C'est l'Arbre' réitalî s011 otlluage, fi-.%;- dloux;

* C'est le T'Veill oit le Chîritaubùîotî vicaire,
<"s lA'meo le 1'riltirî intaîlsolc la v'rtuc,

"rile divini EqýVr, le divin Illxttiîaiis'-,
C'a.le PhIaîre étIautalitt 'at, iltîttîlail<,

I îlqîaiàl'erreur le ,lrut itr et' l
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lI'Our Il d0r O.>

JOIE et SACRI ICE!1

A saat petgite Adèle!

C'étaiit le tiyis Jini quéî je 1%...Iis 11 ii age
Dieu tilt la ninnit oh1 -imus doute esi elialige

Deu mes oelatilli dlu î.îgi.îtes toleuir,
Qui fiiviit tant jaillir la fflart.e de nies pileurs.

3lonl Adia revint dtout: chat ir.ier inla i«îlittiîll
Coiii tilt doux GLibriel aui jztnditt du la lutt.'
Tout eii ce cher enifanît une. para.issauit divin)
.1 soie tig'e, eii eIlut, tout ilîct Ilu bLiai
SOI' rugdrd îtet¶llaîit, son boIsî urre,

2tlr iton cSeur e iiiidei, K.veillaiit, 11.ia finînî irire,
So', teinit ro-we t de ly.,, t 's l'eliiit
Et, ilol -Snrcxeit:îiuitit niliouveniau eîiiti
M(aisa qjutand je fus hieureuse iîn.delit de l'aitttciltt
*~ fut qunid j'eitendisL- e premier cri dic - Teinte 1

Trailte ! tantte t queul snua îimagiqîue tkiliuu:Iiati 1
Agitaut tout iioiiiii î eniîu titi auiS ne& si.
A Ce* %in ug aibt les îlots llti d ciltitt .'l2,
Qýue je lie îwiîiitIs bien quî'au Zeutil (l:t vieiIlless

.l'ii furinais t;îi:t, hl. pour cultiver sou .,wuîr.
Muele uat at dnatcu, ititelligcîîte, arti.,te,

Ell1e calquait, chanîîtait, miais tott l'atj.rovi.stez
A ,X ix i.oa ti'a lats lus.oiîî d'unîîrf~sir
Oit mîontre, iiîgeiîîtîîuîeîît les dous titi Cré:ute tr.
Mon AIe tai.sait, trireo-tîit de luazine
Que j'aaimiais à guidler %tî %î,.îuiaidîoue.
A la vois- esautiller dt.ii, insu ivpsîe couloir,,
jtewoilluuitiv 'Cot 1i., . hîatîlu à t4:u viciions.
l'arrois je. la lierd-tis atu -milieui du là ensile,
Sotiuiin, soit lerai e:î U*aîr, ste f.îi.sit veir loin potule
A'gitaii t _-mi miotielioir, iin'euîvovotit titiI.i.,

*Qut'uni ge-ste tout 'uîurdsiittila.ur
Ausi je laî Cli-clua, -à Lotîtez, ics R.f< léti-t.,
Et qtualldjc la voyais uu'ébtttre on ,011.3 trv
Je 4îliidaL.s à Diita île vouil lfer ce.:tecren:t

*De seî grâes tic coix, ql'ttit lisulieur iiîev-riit
I>%.éloiglier tic eikls la1 rolito dlotlîîti-u,

q%%iz de ,es ilunttua,. elle %Oit l'luas lcîv
Qu'elle y leiîive àî long'i' i,ýl vv

Comprn antvo îl s , olc-I- p-it A î s Ie*

1Elle se r*ýiiitilfî à soita lrolert ehileire
A.uarait voulun rester d.î ttt id ilt l.otlitr:
1).ritir c l'a it.nd<ulîî. . l.a tuer lit' l'a tavie,
Qi:î;iidi pour Li t.-?k loîr ii oi îî nia viet

Deu ta Wuile 0C1otstitili I r;, joli 1lUInst.
t- f& ai.î.uîf revena.it il la Fîmnc,.

Revoir kIt4 lieux chérisi le zaIittè% îrture îfaîcc
31l.is.-oit *cur iîtta-liu, #u boris du(le tw
.So;îdaiîî il repoartit : il fûut sourd à nioà ri.. <
Il falluttiious quittter.. et Il'ei lirtr .e
Qui qlt'j.\ chîuèrissait -tttîeGaîiel.
Tel jadius Alîr.ili-itia je gravi Mtnria
Sur e sonuiuct fatail mîoni muir se lcin

X %%lts dlueiîtat.it, îgôrs cette iras
Qui. Nat *jls'oîî tt luetiti et we donnansut ssi. essc.
Je, snunit , a dotne àulaur vdlitiîît,
31ieîux je cui cette fois lîlarrr mnan ulé3v&ianezucat
La îreWix viniotttlrier. ... C'es-t crteore ne mîlvrlir
A irétîiîte.rh l>irt putr adotucir tou ln-;

(2 ) Deorî,îi levaà l' lea 2; atoût 1SS7, est dies-
tatiliour te <uutAda.

z.

~ ïîîlI
I 3,r

Qîîaîîîl ~ iEt quitaitî btt joure plus l)c:il
J,îirl.t.jl tUr Iliioeuils daltilt ciedl tout ntouveaul ...
Lc eupi vivois4 toits.... Et disolîs :Ilozi voyîge 1
IlelNillif îv.strii'imo utle xoînuge

l'os te vers ta jitriu et toit ceur et t)lil.
Sous son ciel. Iîr;- il(-, tilits, oit I sois : Vive lai joie~
N eh.t,î vi l'ange aiîîîî iue .loieîîh leur env oie
Aidle lîkzî la Uhuîi, appreulîds à Gabriel
At îI'tn lia-% méîchiant, illaiî doux Cousine le suic.
Ht plour celot sois sage et surtout, trZts iiieiî%e,

Caur la linne poii'L. (-.t rette ,I" hlmurtu
Qui ti oîîilic t<ooi,î (-t gagnice coilit,
Qu'il nous faîut ou'4Cletel. eu tutt temips, tout étaît.
Pour mt, quoiq~ue biten loin, je -.eux te t Lauiîte,
Danus le tcîo'îrtit*.lsî lion, Ianler nuit toli te,

Oit iiouî pourironst îîîîîî. voir, mêm iîî oatsuîi-u,

.léesns-. tst R-4 grîznl p».îî 'ui rejoinît lit distance,
1-t tont ])ieu l'Ae tg e t isaon épouix est Fntiit4.
Il Ille dit teis ,,tueis, fera tes ,zîîîitioîîs,
si iii sais le zaglivr îuir tes :îuiisaioîîs.
Ets ,jn;îîd sïs gralnd. t.sr Itîrolît les ~~iiC
Vite, -à te., banjs Jur.îît:, oîii<,.eit les prémnices

piiî, la~ioni. l.** l'eîqu nous ibmeîîaîat à 51)1 bIrd
.Nousý conîduiraî ~iit si, ver,, le ci el, îîotiv I*r

C'est lù, lon citer leijoil, lis; jouy~e l ioaîîl,
Quei tiirilîem la sauite Gabîriel le.

jrîîîvîer S.

L'OISEAU D'HIVER.

l>aîî* le saIl1 &-ouvert %lo li'ego,

S >ic 1'.1 t:vs..] lt- tl lil 'i

T -I'î laks ,iir sur ci. raueu.

MIai-, lin 1 ta patlé moile et port.,

l).Iiaq losi fritilaS 011 1.1 Veidîtr.
'J'es s'.-iilu licit'eix coîilic tit voi.

Cellil qu:i t'n doulté laî vie,
*îil:à im s'oo.-vers x,

Gardelé tne qui Chauste Ait prie
~~îiîî viiilizit c jo itour0ftix.

.Si trop "Iotvijt ilotté qcourage

Cliaîrclle an1 soule dit imilîreur,
C'ç.-t ilia'tîcsî nî:,o l'or.ige
P'ourtant l'uèîrciive -à sa lcur.

Pctit <tixeail, qui eait le 1101nl1m
De & maux dlont eliaçttîn doit îtjlînt
Il ra'oit voir l'a»veiiir iotsoul'

Et oniiiiit, mairce-li le hnt.
Des4 tuîlo-itc.4 vile le vert àtom dlonnie,
S elloi licn rOI118aitre le prix.
$0ni Il trieû mut voix fredonnei,

l'.î -l-11111t ot-1)t- zlu j nit i prs .
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C!ritiquei. lus airginiienLs étanit épuisés de part et d'atu-
tre, il avait été décrété, sur l'avis d'un Mcii-
tor <jecnuqu'ils mvisent, tous deux, (le

Pu . . 'ie- f giands mîérites, chacun dans leur sphère, bien
Pou 11 Jentendu :ce qui avait suis dI'accord les nies-

i sieurs quIi plaida.%îeutýpour 11. «Violoti et les3
daumes qui protégeaicîît visiblement les cout-
leuir de M.Pn\ OIriaiio Ys' Ii oii. C'est touJlours. la vieille hlistoire : les dames
aimnt le pino et les messieurs le violon.
Pourquoi ? je lic le sais trop. C'est pcut-Z-rc

DEBAT ARTISTIQIUE! p1arce (lue les miessieurýs, lins eu susceptibles.
Idc leur iî:ttuirc, aiment à 1)iqe,- (,ceviolons, tais-
d <is qu'il est de dist-inction, pour lise darnse,

Il se fait tarn. le toujours allei pianlo, surtout. sur la rite,
Le sailou vient de se fermier. quanîd elle veut faire valoii les moindres dé-
Les lustres scont éteinîts. <al 'une nouvelle toilett', 1
Tout dort, sauf deux instruments de inusi-' eiienitd -Ijt, i ocmcpé

<j1ue, deux rivaux irréconceiliables <lui v.eilleutsi ueetd etftdn cet
à papone tour c duere u sause toujoui)encore, et se regardent lorr<c-mcdo, si Ilug- 'pîploîe uîord îN ujtsn i

nation Il qui rien n'est impl]ossib)le, peuit press- >pprofondîn aucuin, avait pris line autre <lirc-
(ire la liberté grrand elu rue e tioji, et Vl'o '~ i'lk.s parlé <le l'incident.

Mais MM.N 1>ianio et V iolon ni'entenidaienit
Il a coutume d'ets%. sage, porat .pia- point. les choses (le cette façon ils étàiçnt,

mo. qjuand des petites ;îmains lises et, rosées-ne fur ieux <le ce qu'on leur -vait aecordé un nié-
viennent y" point caresser son blanc, clavier et ré- rite égal, et ils nie trouvèrent rien de mieux
veiller ses nîotes amîîoureuss; il est z4,rud 

tque d'attendre l'obsceurité' et leév:îeuntion dul
philos-ophie aussi. M. V iolon, quand Va.-rtiste li J salon, pour sati6fatire leur mauvaise humiieur
vienit pas le t-Itiu.er eii fifisautvibrer-ses cor- jet se dire (le grwsee vérité,-.
ties sentimentales A grauuus coups d'.irch et ; -et:t- être chétif, dit 'M Piano à M. 'Vio-
mais, cmi ce momient, ils lie sont Ifl <le bonnse 10j Ion osqes-tui bien ouîa te quatre cordes
humecur, et ils veilulnt ;%lisolunieîit s'am.aelîer, poiri . -e et ta mî%nisse <le lWis er&stix;i mes
tou1 pasles cheveuix.., ils Il'enl ontpit J Stoce d'v ire, nes cordes <'argent
miais les... cordes !età ma u toilette <le bois de rose ? Tu te gour-

]Yoùtv')int leur ire? Ils zýiccrtl.ienLt-ý 111 u ine ei trop, pour ta1 tall .1]lappcWe-toi la
biets, -.ui cours de la z-oirée, quamnd ilsacoia f able o.nFit itcl là présonîiptiietstrre
griaienît la danise et le vIhant. .1, I l:jlusie, noile rat pouvoir éga.ler le bSeuf esi
la jalouIsie, jusqu'ttoui ie va-t-elle pas se nicher. * -_eir
lesa:rtistes oint ce défaut, tonunent voulez-- ialiwqere itzva

vous qu'Ils lit-oîiuiitei point leur ma-~ -Tout doux, itoiisieur k I ose retorque
iadie à leurs imstrunieuuts 1*d-sfe )atviql était bien petit, pourtant

V ous croyez que M. Piano et. M Violoiu G3oliaîth suctonba ; -i in.s toilette est mîoins
lie eont puoint jaloux ? Allons dont- ! le défaut belle que la tienne, elle est. vertes luieu -plus lI-
4bolninamîitde la vieille Junîî, <le iiiythuolog-i- -èeet Mieun plus èlèégauItù L.. pui, j'acconsi-
,luc mnémoire, étai unfu l ail :ur s agne mnon iuînître partout, il nie p)resse mênme
%veluîui ouve Icez7 mus deu\ héros. sur capitriine ; falis-ii utiant el ilule 'peux-

Ont dit que les murs onît <les oreilles, et nos tu î'é<c-.sr.tii <lu coup et ienl plus gauche-
riv aux cloue! I]ls avaienut trop biien entendit 'ment enicore que l'ouirs duî.f.îbuli,«te. Tu dois
les luotes du salon diecter. il y z.s qu'un imis- res-ter oit tui es; et, A1 Vomi requiert tes smu~iceis
ta-nt, leur v-aleur riespt.cive. ides simîs pé pour unt conicert, ue séance lititéraire et mu-
iaueiut 'M. P"iîto ; le amurs 'M. Violoist, pui1S sicls mue peux faire le trajet qu'uiceomnpa-



gwa4 de quatre ou cinq dharetiers qui ne eu- vdailnt de célbrité$ comme Mozart, Býeeti,.>s'ent '~a f«Me jun; 'a bell compagnie4 , Rossin Paltetrina, Hlaydn, Humdel,vilimen4 pour un monsieur qui«se pique d'e- Meyerb>eer, Dnizetti et autres je me Moquetrte le plus* Suan Prince des ion" .j des sornettes de ton eloiqer&Mis
chate t tne rodis ue e.m uaecads je voulais ressusciter tout ce que dM;itent Jeuton davier évoque le naétal de tes cordes, tan.- jornuxsr ion om>teýtu deviendrais gour.Idisi que Jeu miennes ruisselemmou rldet, avant 'aurore ! Estcee qu'un mrtiste de méritede notes hanmonieuses et divines,' et i;gPknt Peut vraiment se flatter de ta compagdwe?-mi n4lodicý, la voix des anges et le chat des@ -pourquoi lms ? croiastu que les Lýafot

- ,s i g o , 1 l s u n a i l e T r i , l e s P a g u n i n i , l e s-Oui un beaui - dilait de rosignol; tu Vie-uxtempo ne valent, îuw tes Moaart et te-speux t'eu vanter ; 'Ommne e'esjoli, l'umili- Beethsoven ? Je Snlais mnmne dus grands S&-té; "ien mtendue. q~uels tailles entaitatses "qui-n'ontjeaui1pu te amOullir, ins" datiksque Cm monotones et sempiternels zinàg... le monde des lettre, Liammrtime ne pouv.17.
Mpg..- qu'on entend ài toms les coins de rues, s'empgeher de pester corialement quand tai-et du"a nomnhi de mansades, au grand sai- martyriais son J.«c t ses NMiWiea av<tae uariseset deS vdible amis". les alodles de Nieermarer., IKvoix est nirart! S~ tu avais la Moindre dose d'exp4- peu expavasve, <ju-interpr¶it.a, fidèlement à~ziene, tu priserais davantage la moùdestie, il haute I»;sie, dans ses nuances lms plu di;lk..-mue somMe.- tes. é~tait nnM. M *_ ~. 1-

D" 'epéieno ! ... j'en ai deux fou Plu S&""~8 V~Jque -toi... tu n'es qu'un nouveau-né; ; on ne te -Alons donc! es- qu'il ney a pas 11,6dconnaissat point au dixset-aq e â"k; tmi exeepims partout? *,il Lranatie ne ua-dis quoi.e puis Unie re e mm oi inuitM pas d'un amour tendKre,, Âlfed- de i-jusqu'a quinaii.e tid et m..a.. juqtau set ne me voyait ix'asl'lln mauvais oeil, puis-diuième ! lepd w don mui le nombre qu'il savat parfalitemlent tirer'.e m toqdcu,ýinecalale de itiime- que tes mmn disso de SUaves hummome, et Josephu Autrm îîi-XM tontSondàt à 'asle etk1%pavé; que te It-iliP mmr àsaci;iOzat, mon favori.v-lançait derni&'unef encore un damouiqueurj beaux vea%, dont tout l'honwneur rejaillitý,
du Xusde 1l1u.trIl havai gandemt, ni-
soMade ne pas teusMénager. Vmoed un &Jm- cv'Wu4 , r. 1

îg-I utiflon de escssl àntston adresse; m&- tit le pardiaa., lgrmr uwbw«muI.-
dite-les hu: IL Pian " ne mon haisse au1  mM1*9d bd, ", a ux uosR
9ima r&jt ;'et un tyra qui s'introduit par'-; uê L-.i Ii1,4-
tout, et qui nMMa impose qutdeneet e. wk'-:-iIl ýuH..u MuX ~IM dluImaque heure de jouir et duant. am grmnde I% IIU'W -km 4ormuiiw<S" mm~ a mu
jurtie de la niitsou agaat tapage...a Ah ,j Ar 1, W qui k ? a&
À f'i"ai le gouveucunent omumeje lunue- Je, lotmurras te <iter I"n d'at*~txe 'se uidem.et ue taue d'amn tlrum de e genrett 'ls plus enth n*u encore, J)JÎpiastr. Mr dma« de ces iu.frwue de *«,a- jgrfee à êînoi, la "mlhiane iea'e pas kv;poe"V11esu0% es-tu satisfit? P*vane-ti nie du-salons? Ne auisie point le favori !smanutenaus avo tes ennuyeux« toc-.. toc, leJdanug et de toutes les dms O&iduee 1i

domqercomnaissat le veut qui goii~~ ? Il me.emlle 'ue cela ehmetout,ton ouatr iie. Tu peux rire à ton aie de -Palu, Vkxto de Tdajwade a d6&ià.~iumg... ag.. dïa%ae les mu de <ja- ajusse valeur, twut k. maéise dle taukn'mus-es je ns, Misetoujmm&pas un immtng-j ne 1wi;tmtin Permt*-mode te rafrakidruNsitdeenNil-o. - la nmmoire b%e@sm - -l ent Mi, dlit le-Eu ! lus cdunqueur4, m voi dme je. grand poète, que le dm 8umm ejaé la -.g«s 1lm mm disent noir, lme atres, lalsa ; l ne , M uai il eluquaumm' aussi laensveuim.;.peirDamf dus cmi'd3Im salit Mu Pb&- Ilmpqqdae l'emaaie e u maie :1auxi <ledd'uz.ÂveletI.cigugobiu..I sqiuim usai lesmmm ilWMUM<e <.ç
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ocupation futile,.xnaIi$ il repaeaus è leurs ressentiments pour se liguer contre l'ei.-
occupations sérieuses ;itiiet obstacle à-nré-i neiemunet ils iuéditaiieîtdéj-à quelques
flexion, nmais il ne inet aucun frein auxz rêve- 1 sinlistre-s proýjets contre dame Chuette lors-
rees, aux., imaginaîtioiS 1atilîives. Il réussit qu'un rnyoti (Io soleil perçnt soudain 1vh-
saîrtout à chasser (les sIoni (le faimille, la lit- curité vintîcurannoncer que le miatin était
t-i-tture, niive ni'est pa li pr-ni ' t des lai- venu, et que s'ils aie voulaieunt point êtàe sur-
1-ults du1 iméniag. Si la cmaiurtie et la Lufiturc pris en Ilagra.nt délit d'insubordinationî, il était

' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~- rarainouporats oolr. rtdenieîît testps de suspendre toute itosti-
-Eht 1 est-ce tout, ( continue donc ta cita- lité.
ili. elle iu'iiité-rcssaut tunt, .1ia !je oaapeîs, Qe M.inotVolnfiussent tolibés

saua temaoumnr epresémntla suite te daccord, cjaant?à leurs mérites respectifs, oiti
C4 1if le tout atattc.ine.mi. ictor deL-prt- 1pouv.iit crier rncrccille!- inais que clamni-

tn-t.lain oè..;rquw ! il nie parle pas setilt- temps de crier 7nrat-!c!
ruent de mon liumnble personnage, par ons iiSbsztitutez à -NM . Pianoct Violon, deux ar-
quent, miasbien aus (le ce !Mrand artiste quiV. tistes, et à dlame Chouette, unt croque-sol. et

S~t)pllCM.Violon. '; la musique cil niousz t- voasirivcrez aX ue conclusion idlentiquie.
nant lieu (les belles lieiiasées et dut 1be.îu laniga-, .
!Le. nie saîla-ait la substituer si la /o. 'M.e s'..'pc et.,

am:î bi.t 1p(èttqiuél a!<.ceessaare à Chrysale et à --

--liît le mnde(l. *.î Un ptit conllseil, docte voi-,
x'ere :quantd cil huabite une deaso k verre, ra> i..- r..
cin doit se garder dle jeter deïs petits ca-illoux
star velle du voisin.

Ainsi Ilncs (laits le domîsaine des texte:s,
mnPiano et violon s'en ecr.iieit peiut-êtrc Choix dc (l elés

dxit bi]en plus lonîg, si uine vénéramble çchouette.
une ieille daine, s'il vouis plait. qlui -arlatit
h- silenc elpuis de lZaîesauéemétaiu..
venue les iitterromilpre làW1112ti11.011t, du1 liatta
de son Perliorantqm :.iJ'ai utai Eile pour la Coistesse ])axE- oit

-j'Il7-vitsiie iks-e drmi vus.iireý. ,lîltet pouir -es .i,.m~'quti'ont fait seii-
Et-elle. cit roulant, s-es eur- mx irrités, ! Le satmoit partout oit elles ont été Ilues* et coin-
-tir doit vouts sufire. il mu-Z"îpe o r- r- e-

tmerlesorelle <fite:taaise ds lNiS,~ E Fruiv tot c qu lalittérature v-on-
<1.AC Vouis revum:mîiîeîaie,. %ot-<- vt-îîîtîact.X e«l tempoa-ine comipte dllusm-atmins lui a décer-
.:-rt. atux liv'unes tit ýsomaîmateil. just~- l é les limmngsles Plus iîcrset les pis'

:tSez d~à.que vour- lituOb _i de veiller.. le tatCis
:.îir, et. de dormir La niiti ? fiaut-il in-iiamtcmmnt, Tous les gr-maads joilnia:uux. touites-le-- glains-
tqle je. Veille tout le temls ul1isl'uoeu - ý lrue de quel çiu 'ilmprtaicre onat ehamîité

qîaicrépuscuýmle et W.pî l rpus,ýcule jiis- sur teutes les gaiines 1vl miéite réel dle l*iXfl-
< a.1làk ?ab Vous jbiv- vanter '-os jolies, y-'ui '«e mme qui C;nclaa-it Oi vrai eoin, ]le"~a

Vt~i. <e blle mîaaciiies!quiiii- rsonmett qaX de la linte ni4>lesz-e du 'îbor t
.'atijks de di,-gti et fu-leet. touît i f-i il, C'enatu. ýUî:s tilt pseuiîkilivyme trý's .anisto-

'i.k-idaufl lde votre volontté. $iels jie
eliemt IussiA li:urmnoîieliîî e la illh ie en- * Kýq l'm r cç3o' un Ch': 1jîlus grands Pi.>ti-

vmýre, toit îboîîrn.it peiit-;tre. à la rigieil. otas die la enitiquie du jour, velaîi-là mmîêaue qit;
.',lércr. inn:is avec des voi-, <le fatîsse: et, _,K_ ùeilîrLaiscilti ay.ijxsonteamjs..
les- commie volts cil avez tous ideux. pelut-oit iti téin&imge nion stispect de =ièitZs Lors
ctînteiiir iiir jus-te iîtdisrnaioa ' l1igics qui contrastte fort avec les piroles des

])evnuit cette aît:aaqte .1.Issi zsoid:iîie <imn- détracteurs dui <'rud et illustre mort z lré-
prévuie, nos deux rivalux olliý,r<-mt. bieil Tit e ture dis-je. I'ai pas ee:ssé de lounnger
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finement le clwSrmauit auteur des Jf(timcs -de
i4t vie, la ComÛte&ie Dianse.'

Admirons euànsee pendant, quelques luns-
tatt, rautu que je veux faite aimer des aïl-
sidus de la LÎre d'Or. te publie itiantiii-
que Pour lens cioses de lesprit uu'aura qu'à y
gagner. VQici: - .

La trcdc iépar<itijn est'oelle qed nucfsi imes

V«Sc pu d'un réalismne achevé ? Toute'
ApraoI bw usjuequp .¶los çu! noyau

le poè~te Buqs disat qw3lquç pa4

Fil Juatalit MMu r.;m M iwaui
Jefuth uuuuriatiermm fuhku
}.tutpkd.u>er 'lrIevtlou
mIau oeW, quin. daume tUpslire..
rattautM.Uni par "M 4petu
C*Are"miimtu.ue'uïiit

<tei'ils se eteiif/inI.

Cela eýst puiséii tn our des 1 fiuuuuîîes, les
vraisfenmes que l'obsi admire d'autant plus

qu'eles enacnt dse rar oes, car eeik
là que oulet sas finà les flots infinis du d&-
voilement qui a'eswuuuq.te riei.,

Quelle mère aue sarfeatpu tout à x!s
enfants ? Fuie mère se dévoue jusquau se~
fiee, et elle ligaore. coimumeelle s'ignore elle-

mnlénie, pn-c qu'elle zimne. L'amour, quoji
qu'égoïste <le,.u nature, uie veut pascomaplren-
dIre qu'lil se- saitcrifle, rar dlu mnontent <lue le
fait accompli semble teimir tant *oit peut dit

fa.nlean. '.uuour -4est envolé ; " rceue 14l
OmiâiI WC uçcd4'7èI j'Vsixw4~èî

Eni voici une -autre:

te ibtb J4 et wssts qbf I feooXP.V

Imniliutot ir I4% ptu.cette pensée «e fixe damn l'eprit, etil n'y2 ziOui, toute-séparation eut u briseqtunet in- m <le vounaneitairts possile. ce serait IC41time de l'fte ; eset comme. une louîgwm et oter ce charme exquis qui en fit toute la l<è-4loulreume iwbrtion die l*" qui s'affiui. 1 rure.
Mais ~ P laI'* nI vriie s0pnuMMin Et -. 4le-i7:

il-est dus ame dams la vie qui ~I?éMUM4la c j>rre-Mèe euIfq,.jw.Rec /.csrc"fr <fselsassent, snqu Ie. uV;eu -firè bat- 4esru,- n4p*.b.:Io.kf<'g'z.
trs leur coer plus fortemnent; samsIlle l'om- Ire ezf..;l#rjc-«.bremêm d'm Mglo cmprmé it--4 Irèe; ..bremare 'unsaugltounpiné n sul~eIVoilà de la haute vt saine lioîli.
leur potrine ; et Pourtant ils se s>nt Con cm I ieIWrdgb-d nt»
jies out ouer; ivresses]ou &ésmltusIons- QuO de plus noble, de Igus élevé et dle

jous <isgaisolilou ielnor me ue. pluts dligne que de se roire indispeuui.b- ruileus devait sof oud rd ilrNtui mlrd autres? Quioi <le plus grandi, de~les Mrég ler lenus lm que de travailler au laonlà<*îîr'«alae heur sonne, faae ludl'ek'~ut autruujusqiuau limarfait oubli de si-niblne.
<le la vie enupite dans des hemins diffiatuus 1 vCela ervirait-il qu'à faire mm"«te la
qeux qi, la ville encore, semblait ne lei vi qen eulO\ et eurtout le emuefie--iir unarclur que dans le uu8bm- duenuin. Rienilâ d, lmumnei.
lie trouble leur vie ; le slel est le marn kA's le. flé<vouee,ît. «'44 rnualit toute- nlle vic

jiourt oulent comme autrelis; ivlfik lestt filw dencod Mrie. demeA.k- àu17St pu de reven et les déqluu"os n'ouut vaîats,ývsuiue eu

In nA&us vie continuée mmn flu Ce *Miat <v i',gi rle e lu ll *mXdn ot<ltela Vraie eira<ieq, celk- qwui-efi Pm ve *jt e nnwwx%41wn<I<nmuutaPlsouflHr? 
t n5 « <lme W'fOm uuqmta! quiue de hoes onè p«urait tirer <le eute kIl "<w ac ]d<e<ot uhsnisue lua'*W*dImai l0iert ta unencsiiâde ma<eiiq-

E }lssfmtd*herexod ~à lMeuImr

de ~$,C 1« sot pu Pias du faveur n mi d coteres;
a7<iusa pms eee.. 4y« er .o Oenb-itre*# puafms«b u.efi.r
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p)asse, et t'est idors. que l'on est tenté de S'é-
II erier avi--el'imi-ortel eliattre du Lie: "lit

foule icst un désert dhme
TaUSOIS l Cmtese IA~ iur assr ci lue, les jensgnL.. vous aurez la p-

r~~ue uelue pe~ée d'utes utorsplus tiue'iud
oit moins connus. Il n'en manque pas de tes * atenr vot tou evètct
é,-iiv4ns (le rate qui ont fait. leur voar u .tl)ra re ntir er àvu erz
dans ce genre dle littérnture. à part. qui ine CHARLES.~U
peut attirer qne IL, gens sé-rieux, les esQprits -;

irsi, ait. -. lire becoup cin peu de

Voici GFEurAN-T quii 111 lit Illqe: Une autre Critque d'à-propos!
linrp>sritcxet C-0il trophe t Pýz (O> le<< Ibit s jor a értainis, eommume aussi la

% ~V'e 1»1C5 (lm ui "011$ on O»i bf 4ssc. î>Itlîî pat des jourziaux canmadiens, runmpissent

Assrénuntoi nie pouvait mîieux définir 'le colonnes d'un fait malheureusement trop~
«el ou at comun : une jeune fille entraîniée et rote-

l'expérience, celeecliaque jour, qui nou fatined force danîs une maison dle dlébauchie.
1~u linine e nenougâdte pas sur la vie. t Il a là des descripitions à faire rougir le sat-

a,.ù. soin apllîireaiot Cil tout temp1s tableaiux vivants et nature, les e0stuiues
L'e. ferd'Ev :mvntIe péchié, etc.. tout y passe, dit le

,narcdc ~u, igvàgi <(o~itd.dcCflf E<u ~n,<riabi maisvosy chercheriez.
;.fc ailtre. eii -tin un r oaiod iagé,îns

Je e rscl'e lxis q u aul de*oee1g1 stioni quelconque pour réprimer le vice et
110~ e.-*rs de...~.4'a' nil cime. Tout va bien., lumrtît-il. 'U-s muai-

de-- 1)eiudIry d'Asdsent toujours res-tés' sons <le délr.îucie, n"'existcnt pas aux Etats-
m*atres dI'cux-inýinLz ; iaais par conttre, Bon-: rnie, les Amnéri(caius sont les gens les, -plus
hiiiigcr7, le brave gnr i olanger est le no-'vertiieiix tii mndel et. leurs femmes. iîd(i-
d-le dee hommes qui save mt n.arder leur Câang ien prononicent qun rogiss-le o
E-oiddei peur le s-'enibaillr outre mesure, plus deý%tt etn a rs l'avenir d'une jeune.(

tcraisont. S'Il vient jamais "1 le maître :fillî ontki . lo2in asueve
.Illff au - iImîtres, <l'iufiînit coitinuer.tù tenir ses portes oxiver-

j-silMtre flupisi auira eii raisi clic-ore tes aux vieux dlébauvmcés so.us l'oeilbiui-
unei fois. haut (le la police muiipale, grassomClu1tt

Et r*omi patrle d'aller supprinmer la traite dles
Il y ;1 u flo Iim rl>c qlui (lit. :1lisi. quelque isoirs, est A.frique ! Que nie quppriime t--Oii celle

1.:Irt: deslnclîes <dans nos g'rinds centrez de îpo-
A ro'- dit ICla i i, î ;cle, ik41. l îiul1atioîî lf P:utvres jeunies filles, que die ]'ie-

s i .'<-r Ic(ciî vous sont tendus par tous trntiquelirs (lefr;f-4- àsair haunm:uuüle ! Coieni(.I, lirxemaies à c
'Ivisut on,àcu-tuivuejorYrkvelapoes<îe situation !lois-

i.--à rlù dlaits la vie. surl:îai p<un: xlitiqule. éco- l1L'îc et qlWomî iîréciî.iIte daîns le got- <le 1.1
Lî.i.miuî1qe oi soiale. à cc:-àqui veilenît er- «t'rr:l'.ioa
i-:ver. Que zzertit-ee dont. grtdDieu 1 -- i ixmnne

Il fauit du IemIîip poiîrsm.perrnr et <le I., ln*epy<esavgs tîrfolémi.
1 -lv-ceIi .tvilesi ore.fpe iniio(ral qu'on nomme la1 France, la prostitu-

l1siir ucsiveou :tlre oî tore.fapra i; ti.laleiuent, reconn1ue atux E11e
1heue déisiv le rrai oup <lésiré. Com-' Unis' Mais, hîeureusemnît. elle lie l'est pais.

Ieu àct vouloir trop se, liiiiier. onit dlonnté <Ilu les poiee euntils sans ricr
1-1cil rontre l'oIssitele imilsrývuî et s-e sont lIii-'taiiller ine loîupeu bavetie, tous lez, soirs .1in

SeS (- c<.îx <es rues, :âver leklIes <lames dont ils
ils s-ont légiot-les eéiîsuîd îài. îoemts 1kéhî:ims.Ttîîîte fmt

q-ui n'ont pa;5 su nerî leur lieu-. terité! T
On les voit sitiml-irvix ltirz la foule qui
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Traié éémmmta mIyc"èe pri-
vée, par le Dr. V. IL Iksaocuuu.-
Joli Volumise de 186 pages- m-ont-.

Vietf importante brocbure, qui vient de Pa-
rautre, est djvie est donze chapitre conîte-

»mt les notions lei§ plus vauriées et les plias
solids sr N'iix-K Cette scienS, est ex-

isosé dan ce traité avr clarté et surtout avec
uste ua&hoe qui peuvent fiaire de ce volume
un livre d'ensignemewnt èlassque. $oms pe
raaffort, tu le seul traité que nUe *. .ns'
auss bieu agenceé pour l'isîtelligenve de l'hy-

Le IWif t4èlé o'e JAygièà. j>* s
teriempaun lossare rotenat la définie
tis.de toulesMts et nDoms- icuitifiqules
qui tout employée danas le texte.

L'ateur rinérite dee fZ4liitaioua pour ce
trai . tile.- N-!ous îi'huuitosjasA recoo-1
Dmner cSt ouvrage à tous- ceux quI s'intéaes

"ent à la santé pub1alut.eo«mae individuellek
Eun m&ne temps, ains exprimons respoir de1

son déducatioî supérieure.

,ma de ehuimau.m. S. jlUJ
De3> MATH. q«tîmaté de.Jora&.tte ia

de St-Jeant de Maths dont il.est le curé, M1.
iProvoat dit à ses concîtoyens ee que le coura-
ge et la valeur bien dirigé peuavenit acon-
14ir dans usa pays ntouveau, et me considér-
tion, surIt. olonaisation, laga4imltu.-e, le ri-
patriemet, méritetît l'attention <le nos
hommets publies.
- Ce petit ouvrage, mnalgré a lorme miodcs-
te, est tout plein de renseignenments uatiles.
" Il apprend à tous contat se fonde et pai-
greoe une paroisse, comnta on l'arrace à
la terre, à la tarét con à nent oit liai donanesmit-
e.siveineaSt la vie religýim-s, la vie iituniei-
pale, la viocivile." De plus. le style nie mais-
que pas dle rapidité etdêléganee, esvant u
pînion (lesy>urtitux.

Rte.,.f Faassais! (Cat ptriotique.
Paroles de M. Rénai Trm V.. et ii-
ti<îue de ]NI. Calixte aale

NouIs accuasous r&cx-ptiosm d'un exemiplaire.-
de eeiimSWfiqueitt nationals, et nous prti-
<lsFéieu de14!c*îQI de -Faîl River,

d'agréer noS reinuertietsx t pu,%
envoi. lnspu egukt

petit Bteli LittéraIre, revue aiiai-
muelle puiliée à $te Cufaégoue ( Mont-
réal ), par If. E. X.Msiete-b,.

sineet 2ýî üetitins par année.
Non'u- oî r&Ptionm de cette petite lPu-

blicatio illsre qui entre hardiment daimlit
vie avee~ l'espoir <levlivre sassai longteînjusquit-

possile. ou i-nif ZMIS 414- voSux pour, k-

lVallé T. S.Pmvoe.- ]*.rolaurt <de!
15 eleAi nni dIý e Laî, qrmsaiur Seifrne de à£à&

reuins; îabl<.<~%.I*Mplvr«bgtioet de -- . Z.iQuoi<tue 11'a4ssîIt l~ iae le Pr<,iuisx Utvaînt- Car<lissl Arlw e lle u4M.; Iir
Xe de wecvoir ain dxupaie cte livre, ib(tos. l'alb< J. GêW51111. tallé~ dit CQ Smité,

croy~s deoir orte A li <Nliiatquw <le de Portueuf.Ic(t5W devo liri< ix«O. la dxe, e s n o' eosd <v~i 2 aeauljectMrs~~ ~ ~ ~ del.9y-.rrmieitte at
danes Iiitértt de la quosiste de l;s pua- cette ast~sst eu~rtligise, laull..

llai ets le-uauf lest li-tqdirte- vonsui le Smnporte ikai
L'auteur n'en. est putsà ou Ies 'lntp, -11-aitltitme la<ieN.s vaaoed8avi:

sait d*j sur Ia.xuillture et la co nis.tiu 1 à douable t-<' i.foiai a i , *dont il est usa dte »atres les uplts 4, 'IV uil de 4< ~g~-Aouuta
quelques travatix pleinas de lie-attv. -

.&qjouriuu, vit pilliutrl'ow.< l'talle
4les palise 11-1 abord dui <'cenî. 4h <k oe

BIBIJOGÎL"MF..
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__ I ~lui envoyait cbfl1i Q a -tme fltMartyrologe. ellits à)11 iîr'tîc

Or il arriva quîhun marchîand vint trouver
le Sait il1 lui ractoliùî qu'il avait fait laui-

11E frge et perdut tolite sa fioîtulne. Gréýgoirc
lIE ,!aussitôt donnaî: ordlre de liii compter six pi' ees

Saiiî k (111 1j0dvionie Mafiis Ici pauvre niendlintt' it
ob~ser ver qtue.vcla ét4it bini peu de close, vut

PAPE el détre8se. -Gr(égoirc tit aussitôt doubler la

Ocuix ours apres., le mêm iiiarebalid se
Di~cleis '41e (l~î.'~ riet e nouveau all S lnte prialit d:

vor pitié dle soit extrêmîe p)auvireté?. 'Mais il
(12 Mars. ) nie rekst:it plus d'arent ait religieux. Tue

fois lie voulant pas renvoyer le paîuvre Ilue!-
,.~S £:g.d<p*, il'pr -le Dii dialît les wîains vides, il lui donna14 souié l

ntuofbrc de nîi rales. carl h. marechand nlau-
lÎhîgé t:lnui auge enivoyé dui cûIl 1)oIréproiI-

- I<LiItI VI IdIiù5. .Su ~II6 <1 .ver la cliaritd du :Saint ronuniie nous le verrous
vigie»I.tout à l'heure.

S~ît rgirape.~ ijut itre le 41- 'm. zèl iffill le o c.
Grand, naquit à Romie vers l'au 540. Son pè- 1ld

<huis: la suite aumic deu:, re;11 . ;S.1 JlàèrC. P.at:S,4 il. JUUr fiPar 1111 11î;trClée iitti
til e onisacra î.iz 14a ]q iii de ý;! %ii à conl-' <'uù'<. %it. -le. w >ci î lltlàat. Iquem)l UXlpoýSit cil

tetuplatiun daims lui pu1tit oratuire, toit elle ~&veteo TozliW dlu leur livatiut et dle leurjeu-
tait retirde- ese il 'iit'oruîan s7isi ttaieiît lrtc

N~otre Saint ét;î le putit fils du 1ý-ipe Félix 1.Quand ois1 lui eut réponidtu que nion. il ésé-
].IJ, et le neveu de la, vierge Ttirzillu qui ba&é cria *'Ilélas ?t heurquuii fiaut-il file le démni
rita1 qtfeltellqlre a, l'hur mcs ort lezs ruà,r tiuossèce de si beaux ur..,et qune la grki. de
certs des alngez, et. de voir' JéssCu .veirii Dieu t'lmzttite pa ou les frontis A s ie:ux
~îîdevant. de sont hell eueue . Il demandatil~ ensuite quelle était Jour =turie

Gré:goire apprita:vec fintilité lesz lettr*s tli- *' ce sei les Nts, li iidi le ilîarcli;u.11.

-villes et, humaines ; poendant 1l1 vie de sOu !-]ites plutùt <les aiuges. <3xiti -éýgoirC,
î Ire ! pit. partai thuvratlŽt.d l'Et;aL i~r leurs visages ot.vmiîmenît .111 îéliues*. 'et

muais il atspirait à e retirer danîs la F4ilit"'tle et 'il fault, q&lils devienentî le - *s c<uiit(tycims des
a nîcr uneI vie touite de pcrière- :îg. Il voulut encore sa;.vt;r le uoin de
Quand G3ordien fut mort, <ýrégpirv puit cin- leur rai;: --l s'appelle Aellé, répondit le mîai,

Jini exZ-cuter ,ni%î vSil le plus cher. 1.1. liid: chiant. -Qu'il soit. le bien nmmîé, reprit eii-
rah.11ord six vîo:sèe it -Sicile, et un autre: ore Cxrt&oîure e:î jouant sur le noiu ; var 01n
ziu Jluoîlc. swus la1 rè.le de saint ]iPenoit. Ck.àti chanitcra ihuis soli îav. 1".iie. à la louanîge
illiii ce derniier qieil pfit. r'elit igieux, à! dit Créa.teurY
î' Ige de trente et lui ans. a1pris avoir Piti- ]uis il alla leiii la îîe flesiît,1 la1:

buté autx pauvres ime qui luii restait (le soi, lia- permiîssion d'aller pr&ýýliur I'E vangile vit
iiiint-ýii]e Vapu accéda. L à sa demande,

triifle11li.3 .1 maàPeine (G régoirC flut-il sorti de ha1 ville,
~2- 'éracl kI1'U*<~ISv c iclitid. que tous les Romains Kéclaînýrcî%t à gra nds

lr il navait cumîervé de toits s-es iens cris soli rappel, -eu disant: Saint Prvous
qu1'unle qkeuclle d'arigeîît, danîslaquell e sa nuèrv avez graieitent olfiizsé effit Pierre- ; vous



aîvez' perdut Itone Lit permetttaint (11w Gtoire' luiWe), urtgîtalt dle voil- soni éleetioit ratifiée
en eortit." pasr l'etmpereur d'Orienît, pareint à sortir de

Benoît fut Obligé (le e Siui et eguiile ient..it
le faire revenir (!nlsoli Os s'aperçut bientôt de ea disparition, et

e4,'I, a'é'u, st él B1.>L -eu lut lits deuilpblie. Drn riju.

-Lt 1,ees/ ltislslu~ts juîrît tremlibrelit les
<ï-lises p)our obtenir dle D)ieu lit gr.âce (le re-

Peu de temîps aiprz.S G réprirc tt nommé trouivi.r leur paiszteuriic-un.
cardinal diaere et eîanvY colitTe llotlC àý Le iuttres (le raitificationî Venaient lirceisé-

Constnîtiîop1e.îîment d'arriver de. Conîstanîtinople. Le soir,
Il .ICÀconplit :1 mnission nÇc ee~ et rû- tolite lat population se 1-,pindltit dans lat *onopa-

vint à Rorne où Fattendaîieît, les hîonnceurs les * siehelerchiant le fiugitit Cehti-ci Z-'étliiteaeIlîé
plus gaî'.En elfl.4 le Fampe étant venu aû dans unlecaîverile. 'Mais Dieu le lit détoivir
mlourir, la Voix ulitimnue du i peup)le, du i Clrgé' an1 lncuveit d'une eololîne de lumière qui pa-
et (lu Sénat, demna (te le diaicre Grég-oi re t. ai udsus (le lui cet 1-'aî(-Ouîuî1a:.4'mait pa:r-

liseda.Mais le Sainit ne Voulut pa .11 to où il allait.
Cepter l'électionî. i ainit Crgoire fitt. nîmnené en triominphe ài

Sur ces lareuits 1: te èclata. 'Sainlth l)Si(n atcne et eltdcai il tut
Grégoire sec dévoila pour solgrles iinfor- couroînné P au < milieu desi litries dle joie
tiie- et comblaîttre le Iléîn. il prescriivit des! (lsRlial
processions expiatoires p)endaint trois jours con-'
sécutifs ; mais le premnierjoît, qua.tre-ving<-ts &-2. - Il t'i Pp J.7i.ioie naire-
personnes imourturent esn une hieure avant c, IIr,

sil'ar rit dans it-main,-'fajue Alos l e Le :;aint Pîpe n'avait pas oublié sa chè 'rt
Saintprit ans ss în:ins lrnagemninîuleu~qîî'aiîîiretît il avatit cîé-iré d ~aa

de la Mè%Ire (le Dieni 1-tiiie pair kýîiist. lise, il:
nul pieds, les épuemilou ertes (IFîti ýS:e <le:.,

1
<r I noa lin,< asu eieel

pénitent, il ti-a er,.î tiiiî.* In vil pourtî. e retCltl Z>«tti, rerd uou r
(Ire à lit Basilique de Satint Pie~irre. Li routle' (it îrle Ib ,aîcvoinpigné de qua-

i iite (le ses t?è(re.évlorée le suivît. Misle dti prévit~ la perte qîIallaîit
-E i arrivant sur le pontE qui faisait lace at1 I*ir"-. I lm'îr inkt îlawm l'esprit des dll(itult&.,

ilans olée dl'Adlrien. un etntentuit flaîisz les aîir..
(les chSeurs chautaîijuîes. ctapartles .'l qi leur paîrtirent i~i~uuals

<-~~~~~~~~~~~~~~ m;~b~.l<îî5'-%î. l ar~èeî îoitié~ eliengiu et envçov;-
rat dlire aii Saiiit lialle qu' il leur ét.tit "ilpîua-(1ii c iel, .1 l 1 pa' urce que celuii que pu onvousih. davlee delu pote.est.s

vou aie.7 méité<lejboteî dlelt"t.e . t'S- aisift'±o-. loits de enidfescendre îà leur
suscté.uguîmeil 'aip~ dit ,,l..qèa Y jîlîlesi- <' ulu t anîîc'rles raisolis fille lai puAsl-

le~~~~~ *I1  », l aiitiiiit leut' aivait sî!~re.leur éerivit mie
?~ieio:illaî * t., . ~tt\ lettre où il leur rejîréscitaîit tortenuenut laito

ciel s'ltcriusi' (t lit Itilttii'oî- ~ 1'.1~us: a a
Ora o i,toIqe pr'ù ive Duls' ieu poir

nus~, cttlei !-uîaeetabrè
Fit c moicigt titiaisg Intut -,ir ls esaie' Les~;l reprirent e br('

En e uorcrn itt um~' Iaîut iirhicii<'relit heureuîsemnt en Angleterre. Ils y fi-.
titi tualisolé il tenait «1 . liais:it sus glaîiv'e tett~hd eu tt''t oîiir Ts

qu'il rettt dals le ftirîeéati. 'Dei Itir,i l iri à <1let d ieCitréý,e
peste. tie fit plus liste 'eùulC' N'jdîuîîî. & îrýa tebit o <eCuobr' -uine' grainde pairtie (le sC5ietz

Dieu ldttilcîet erzlq'l eii.
S"i» (h'v;orc.cf ~'à.<1>ap. :dèret tc le oive.11ux ouvrierséauius

.~1. - :fiui de fzetre lise xuoxssou plus ;ibouiln'nte.
Cet événemienît ixmunueileux -rmnîli le Iu-' es$ai t i ressenttit. ligie gratî11de joie, et

coup le prestige dei -.tint G-régcoire. 'Mai., er.'- 1 envoy i ltrsuisoîaie lnmaA
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gutstîn archevêque de l'ile, et ordonna douze:ga~ nombre dle manière à compléter le cycle
évêtl~sutiu-ufaga tti de Cantorbéry. Il retomn- liturffique, et il a livré ec travail 't la tradition
mnandaq :urtout à ses- moines la dloucur en (lui l'a longtemîps gardlé avec le respect dûi à
tout ce qu'ils falisaient pour la co, ve.-sionî des tit pareil comnpositeur. Ce sont ecs mélodies

.A.nlaîs et mérita ainsi le titre glrcxd'apô- qui ont ft 'niiîondu tnyî-get týui
tre dle I'Angcleterre. ravissaient plus1 tard nos grnd ùtrs e

Li~i~qh et l<i.eh<>d.musique, telsquPlt.i, anied'-
ettres. Ce dernier déclare qu'elles sont m-

Miaction intessante que le binhur 11Po- tables et que le saint Pontife a dûi être inspiré
tife exerçait sur les empires et les royaumlhes de Dieu dlans leur cmoiin
n':l)Sorbat pas1 to)ut soit temps ; il hii reSt1itý -une vieille légende ixu apr4-cielŽ
encore des loisirs pour réformer la liturgie, qu an goie eu rapn t cine lý
p)erfectionner le chant ecclésiastique et-oiinpo- L'e lieeu u jour tiiîevision-

serdesourags ui ui ntv:d jsteen;Egl lui apparut sous la tfoi-Ile (l'une vier-
ser(ls oiv-ags ui uiontVau ilselleltt e iii iicueinent parée, (ju écriv'ait (e

le titre de Doctenr. . . 1cate -selbate léi ený nIl~~e posrta,>Iit dit D.~m tempsuer unesis c
"Il~ itP.Gurager ss ois cli-foule deanges s'lus les p)lis- dle sonl IIflinteau.

rés sur la liturgie <le Roîne, et par les perfic- cûret manteau était. représenté tout l'art
tionnements qu'il y introduisit, prép~ara (P'uie îîs-1ae otslsfre e os e
manière sfrê pour tit temps plus out moinis 1îîotes. (les ilualices, <les mètUres et (les figures
éloigIné, soli introdiletioî (laits tolites les Pro' diver-ses, Grégoire pria.Dieu (le lui donner la
viniees <le ]'imm:ense patriarc.at d'ciet" facult,. <le se nippeler tout ce qu'il voyait ; et

x~ li eo:sluag d liutre ir'aprb sont réveil ue blancbe colombe v'int -se
dcion eaduîtla ess et<te,îi(le4îr 1'i ii. poser sur sont épaule et lui dicta à l'oreille les

lida aux olfices iiît^ne en dehors du temIp-s merveillcuses eoitpositions dont le pint Poul-
pasrul. Il 11ee hlortna pas A sanctitier les for-'tire - erichi l'glise
mules liturgiqueS et a les compfléter ; il , ,tt,-, Pour conserver le chiant qu'il avamit si bien

diaausi àdoner-ux éréoni-s u citeora'iié le grand Pape établit à Ronie, prý's
ufle j)oifl]) extérieure qui 1,s relidit Plus! de Saint Pierre, nue école oit les enfaunts des-
ellicaces enîcore pour l'instructionî et l'é<iti<fl- tillés au chSeur étaienî~ogueiît formés

- tioli dUiitGIIPlir avi- a hn ar.SitGéûr msd lui-
Le~~~~~~~~~~ mêmacma~ d aît rgor vi nne à leur éduicatiuîîi, et sont zil était s-1

réglélnsemlble de l'office divin et doté la hi- ardîenit que, »iller ,lu milieu desgranudes doit-
turgie <le plusiýieurs adnnraîles prières qui eri leurs.? que lifisi éprouver la goutte, il se
fout ciiecre l'<irniieit -. nmais là lie slarrêt4 aisi trnporter près dle se-s jeunles élèvesý.
point P'-cuuvre (lit sait Ponîitt, il voulut or- Oisihésruiltldouitleiet il

41ontiîr avec l.'s paroles le -'î:îut qui est desti- oc srtiltildnats eç,etl
lié à en compléter la siguîificatioîî. Il cni;tuat aiau n auteî 1~ ernr

ilérait ~ _ (,i aiuilt areW-tpssue -u ui iauiquaileîtý C'çet de cette école

len uaccessoire appelé à relever la spleîi- CIleaîîame v i e eiitt,4quqn
<leur dut culte ; nmais jiu'ele cil fit partie ii- -îî' 1 usiue mxcec

1 , ýtljo!s éleses élodies dle saint Gré-
té!-uit " uelle do~it s'uniir aux paroles pour ±r.
.<.toîîtitiuîer avec elles uu.zirmeXpri'Siti plus coil-! ]1
j)lete et plus tbrte de D'arir. Yuutres Pau-
t7ues, conmue sant]ainase et. sain~t <3élasse,'
;Iîuiî.ý des nnusetnî aît,:vaient fait'
pouir cette partie de la liturgie <les travaux Lt scýience et les îIOnmbIrell\ écritzs de <î-

<.nîsdéjbcs; salint Grég.oire devait perfec- goire, et' soli -4le ardent à déleuidre la do.>
tionnuer leur Sueii. Il publia <his ce leut trie uthîolique, justifient pleiniemîent le titre
-on i »iiouî où il a rsebéles mtélo-. <le quatrièmie docteuir de V'Eglise latinme, uni-

dsadinra>leti coumposuées par ses devanciers lilcmntatrbéa granîd Pape
ût fille les J)octeillrs lie craîgileuît pas de dlire Yétuîit. clîcore que diac-re, il combattit les

iin2pirées de Dieu ; Iiui-îuitîuie en a ajoutIt un erreurs du patriarche deConstaiiunople Etity-



ch,e t'touchbant la rs@urrection deLs corps. Il Un joue il voulut laver les pieds train pam1-
-eut à ce sujet une conférence- avec lui on pré- vre pMlerin. 'Mais, tiendant qu'il preuaiit l'adi-
Sence de l'empereuiret celui-ci, convaincui par; gîîitre et le bassêin, le paure' diprt' tX
les arguments dle Grégoire, condamna au feu nuit suivante por-einu apru t
tit opusceule que le patriarche avait coiuposé'Saiiait "Vous nie ree-ez ordinairemenît en
iaur la niatie controver4e. lEutycins toi- m nes Membres, (lît-il. mais he 's o-~a

' la malade7 i quelque temps delà. Sur son que vous avez rç.
lit d'agonie il disait aux aiusistauîts, eii leur TJae autre fois, il ordonnîa à soit auiniôuietr
mnutrant sa main amaigrie : &Je cotifess que d'inviter douze pauvres à dîner. -Or, il s'el.
noua resusciteronis dams cette eliair." Ce fut Jtrouva treize A table. Le saint Pontife d-
ilanas seêntiments qu'il mouru't, -omiplète- mndu<a p)ourquiois e1vait <épaseé le naombîre
muent revenu à la foi orthodoxe, qu'il avait fixé.

Devenu pape, saint Grégtire rantena del Laumnn~ier tout t-onfus regarde les pauivrecS
l'ariauiene à la sainîte doctrine une multitude 1.et les comptant n'en trouve que douze : Ic
de Lombards et dle WVisigoths Il rétablit la 1 Saint était qeil à voir le ztrt-iiie. Sotil-
juridiction dans l'Eglise d'Âfrique, et y liortaJ ç,oiiiiatt quelque ii1Yîtt'.-e i cela, il consid14-
le dernier coup aux donatistes. Il converit i ruait attentivemenît s--es convives :or, il cii re-
les -sehi*smatique& de l'Istrie ; enfin, il nutaniaa marqua un, qui paéraissait tatitôtsous la figure
les arts et les sciences, et les tourna à la gloire d'uîî jeunle homme, talitô& sous -celle <l*?i!
le- l'Eglise de Jésus-Chist..- vieillard.

Saint Grtýgoire prééhait lui-maéme à son Quand le repazs fut termùiné, il permit ai.x
peutple, et lorsque !es maladies lii ôtaieint cette douze autres de partir et prenant le treizrlite
,eoisoltion, il eouaosi't de serntions et des par lit main, il le conduisit dans sa cialnbre.
homnélies, et les faisait prtmnoiieer en public Là, il le supplia de titi dire qui il t1tail *
par quelque autre. Enfi, il était a vigilant "'Pourquoi, Képoliîdît le mystérieux personnaw
et i imîigable à s'acquitter de sa claurge de ge, voulez-vous satvoir mon nom, qui est aîl-
hou pasteur. qu'il semble presque iimpossible muirable ? Rappelez-vous ce marcha nd infkmr-
qu'un seul hom111e ait pu flaire tanmt <le choses tinté -1 qui vouts tites.ztaut.refois donner dou.-e
à la tbia : procurer la îuix jImr sa médiation, écus et l'éuelle dlargent que vous poS"éiez.-
traiter avec Dieu par l'oraison et avec l" Creyez icen que c'e-st pour cette bonne oeuviaa
hointes par la Souversationt, s'appliquer sut que Dieu a voulu que volta tussiezs.escr
gouvernement spirituel et temiporel dc l'Eghli- de -saimit Pierre, donît vouas etesile fidèle, iimuka-
*a, pr"laer i souvcnt, dicter de lettres si :ad.. teur, patr votre cliaaté à l'égard des pauivrte-."
mirables à tant de personnes <le diverses con- -Comuineunt tve-vous cela, dlit saint Cré-
4litions, composer les beaux ouvrages (pli igoire ?
nous restent dc liti.

Pour suffire à tait de travaux, il tallait ne
a-ctivit prodigieuse et uu, testime,( icuuuiia&treh

P'atrni les ouvrags <le ce saint Pontife, il
fauît surtout remarquer des comunenutires suri
le livre de Job, sure le Canitique <ls t iue
sur le prophète Eéielet mir les Evangiles;
un Pastoral, adresé aux pr;tres qui ont 'à
diriger les giets ; unt Sacrametauiire, et quatrei
livres du Diaologe, oit le Saint rapporte ilm
itiracles arrivés (le Rota temps.L

2.-ppurieoade TàteawChrist

1.a clurité de Slint Gh régiepu e ~
Tres fuît réopese er--iluirà mirarles.

6

-Preque je suis l'an*c mêmie que Ditv i
avait enivoyé pour Vouts éprouver.Mti ,
cu,tiez. poitit,.je veille sur vous et Dieubi i&îa
enlvoyé potur volts protéer jusqueà la flin t
vousz -- c)nler tout 4%e que votas deniautleeyw'

Et la viili, liart, latissanut le Saint péi ý4-
tié -d'un profondlrspc et d'une granide :-.e

lUi jour stuilt. <Jrégoire vteébnditla messe
dlanalis e de $an-ire:il distribuait la
commuunioni atux ;sinitlurâqît'une femme
s'approchaIsp pour eonmituiier avec, les autres.
MIais lor<jtic satint Cré nire proféram eu -pur*-
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-Que lu corps (le Notre-Seigneur Jésuis- iMais Grégoire, découivrant par' tie inspira-
Chitgarde vntre îne Polir l1 ieéerile tion diviiel dI'otù v'enait le mal, fiL le signe de

c.*tte toiniie se mit a rire avee tit air d'ilicré- hit cr*oix et. chiassa le <démron dul corps (le *0on
di iité.Cheval.

Grgaelii retirai lu paini ettieliristique et Les mlaigicienls enuptunltion (le leuir maliliee,
f. reluit ali diacre plolir le reporter sur l'aîutel perdlirent lit vue eoirprele tiis Cace <lent
et l'y gairder.ijuscqu'à ce qjueL lit eoinîfluionl leur Ouvrit les veux de l'âme, et, leur 11usalit
dçeS fidèles l'ut achievée. connaître lat sraîndeul--r (le leur erînWe, ils re-

Après quoi le Pontife s'adressant à cette - itollètilt, à tout coinitierc avee le démon et
fe~mme : " Dites-uloi, je vous.prie, lui (01i- demanetaidèret le baptÛimne.

datiZpourquoi avez-vous ri lorsque vous Le saint pontifb deer<onna, sans fléan-
é'iez sur le Point <le commtunier ?"' moins leur rendre la1 vue, dle crainte qu'ils; ne

El',le répond<it que gcétait parce que le pain .rc.ttrnazssetît à leur- maléfices et à li lectur(-
eucharistique qui lui étaîit préýSenlté, était Ce- (les livres d'ýenichlantemenètt. et (le magie ; ai-
bli qu'elle avait pétri elle-mêmne et apporté à, muain, mieux le,, faire enitretenir aux dépens de
l 'oblation. ve ;l lEls que <le leur dotuier tin sujlet <le se

*Le saint Pontife, se tounnt alors ves er "dre.'
peuple, lui demanda d'unir se-; prières à elles .V
du clergé pour conjiireir le ýSeignieur <le dissi-
l'er l'incrédullité de cette femme, puis il revint De>d, né cmod s l

l'antel.
Ence moment l'lIIbstie se tralîstigîuti. tonts

leB aistantis Purent Colltemlpler le corps rit-. Il se mxontra, à li fin dI&- scs jours et dans sa
dieux dle Jésus-Christ :et hit fernme revint dle; vieillezse, ce qu'Il aývùit tté le reste <le sa vie,

SOIt~ ~ ~ ~ ~ ~~ inr(nic avu l epoie plein <le zèle dans l'exercice du ministère poil-
Puis le Saint vilant fait une eoneprière, tificzil et rempli le charité cuver., les pauvres.

l'hostie reprit lit forme dIu pain. iyn nju api uo vaiît trouvé
Tics ~ ~ vi(. (l>asdur ofsà a~u e. ctumaerux ot<lmisère dans un villa-

iitni-.tle, reprirent le linge aver li botte et (te éatrté (le Rorne, il en ressentit une doit-
rsii allèrcent bien contents eu leur patysl. leu t- grade et craîignant qtie cet htommne

lfût mort de faim, taudis que lui pouvalit le
~4. (.mn'i Di'asuavîsaiètGY4i~~' sotîlager, il s'abstint pendlant puiusjours

d'q» iceicnf.de <lire li nme.

La fermeté de ýsatint Grgià détendre la ])uratit leszer- èe aunnées dle saî v.%ý Gré-
pttrete <les mSeurs mlit souvent sa vie eit <lait,- Oire tut (icl>l e soufinautees corporelles;

41r.iles miortificationîs qu'il s'iinposaîit encore l'a-
Il.iît ~ir il eXcoitîitiffliitit chievailier roulain ti extétnué.

qui é'tautt tombé en aduîltère- avaîit répudié sa Rien îmét:îit rapible (le le consoler que le-
t;.îtîttîe légitimie. désir et l'espératire <l'enitrer- bientôt dauns lite

Ce iséràible, voulant se venger, et. re- vie inilletie.
mturs lit\ magiciens. ilîxc li ronrett NteSiut aipres avoir purifié l salint

qu'îîu jour quie le Sait irait plar li ville, ils P'onitife pair tant <lanoseset d'afihictionis,
fumitit. entrer titi ent~ mualin dans le corps Uccomplit enflin les <lésir:i (le soit -iervitettr et
(le soli eltieval. afin que c-elui-ci l'avant jeté le délivra <le lat prison du corps, pourludo.

par terre lui maurellet sur le corps, et le fit lier lcorîndegiequ'il aivait si *bien
périr. déesabl éritée pair ses vertus liéroïques. Saint Gré-

Ce desein lut exéuté cnmte l oie moturtut le 1 -2 mars, Pant 604, après avoir
siégé Arl l.ie(eSitPer rieni,

.1vait été projetéý. Un dlémon Sc~ saIizit dîti 1- r la hie<e aiDPeretez n
chteval, et liii fit faire des bonds si étr.înessx os t t<*tt jut,
qu'il nec put être atrrc^iu par auttunte (les pe*-
eotincs qui étatienit.-iaprèvs du saint pontife.
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Revenaons ntlî lait eelflCollaboration.~ ~ &di eo st înîaeîaa,àIPréee lel
Je reproduis iti li. descriptionî que je - ai

<Pour la J"r' 4'or sais de ce lieu enchanté, cil 1858 et cil 185( .
Cles écriés, publiés d'abord sur le (joitirie,- dit* lA .GASI ESJE ~ fuent Copiiés par Plusieurs ae

aiil 1 Fai s.

Je- raoitle moicher pIercé.
'. o,î'11t .. N.. Le rocher qui a do.mîé sons nomn àî notre vil-

( iSiffe.) lage, est ue véritable curiosité naturelle. S -.
Queque-un, ieiran àleur aiuu on iu tué à quelques toisýes seulement de la terre-

Quelqus-uns mesurn Pu ferine, il sy trouve relié eii quelque sorte par
die etP ut- ZDe eeAi'UUV de la i<renommée.C. uîe batture que latisse entièrement à sec La
ob ie ?est peut-trmé ce s delaiuioninée.'e marée basse, et sur laquelle on traverse en st

On n s'st as romé ce misionaiesetarté. Cette eliîîîe vient rejoindre le Mon-
ýeffet, sont très vaniteux ; niais leur vuiiit4-cat joli, qui semble avoir été autrefois tuni akide nie pas paradtre vains, travaillant commne Roý- ier Plercé et quii eia a été ainsi séparé pairils le font sous le regardl seul de D)ieu, danîs le quelque érosion lente out spontaée que je ne-
silence, dans ]'isolemient, loinî du bruit et sels- mie charge pas d'expliquer.
loînciat pour lit gloire lu ,Maît.re. Doués <le lai hauteur (k ce r<>cier bizarre est <le -4300hiautes facultés, ils cherclîeît tiiujours et sans pieds; sa largeurd<e 1 arpent, et sa îol'gueur
*mese les moiyenîs de les employer aut servieed .

des ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,, autes i oàî de idealvessrlrpents. Ses eûtés sont taillés per.-des utre ; ls ot ds ides levés srola pendîculairenieîît et, eia certatins endroits, ilsplupaîrt <les istjets et ils ont la Vanité (l Coi surplonmbenit de l)lu',ieuirs piieds. La pierre, (lerç qu'ils pourront atteinîdre l'idéal qu'ils .ont couleurrougeàtre, estici gr.îitiquelà calcaire,-choisi eomime type le renoueenîtaux blins etpu onshses mivr abs,9
de la teire. Ils solit itîtrépides dans le eoi t le oibiné arh mr, c'es l r asc ài

batde ousle jorscoitr latàinla cha- henné de veines blanches qui divisenthla masseleur accablante, le ttid rigoureux, la fatigue en Plser lc semibaantêteaan(ldes-ionguesnarç-ies tiarcées, soit à la raquet- plser 'èeer uatd
te'ou autrementý; et cette ils la fragments réunis.

oruene partié "dans le viirai<icuag la Le Percé, vut de loin et daans sois cîîsemb,,trouvent, Vr org jis présenîte la formîe <iuii carré long régmlier
les anîime, et, eua partWeaussi, dans c naoble nii exaiîn&e CFpè enci détail,vosdl
seintiment <lu devoir qui les rend trop orgueil- vou dé-l
leux 1 pou couvrez ;<le om, l!iql>I e chaque cô)té, beaucoup1 <le cavit-I.S

pour mais ouisoiîine, hroïq et etl sailies aux formaes fzuàtastiquos et v.-par fempéraîaeut et grac un ami sigilier nié y<,<y ous vouas scutez mual aelase, lors<jueLange <l'orgueil, de tcirce. et de vertu mlréixrhant, lits pied <Ile ce rocher alter, vois.i--
tienane, ils accoînplisseit des actes rklccuttez la vus -desu de vous, susloeadue $1'W
Suablinies. C sont pres.que toujours tOe que'votre tôte, ceette amia8s éniornue qui sîbl'ona peuit appeler des hàoinies remuaruquuables, , oîor osérasr éttî Un autolme "i.
catr leur vie laborieuse et leur inftluenîce légi- <(ôté de ce!tte mnontagnue eeré,lIé
tue attireant l'attention par leurgaudeu, etfiteiîcfaiée l r éc-aî s'e éc-e*

s;ouvent, quelque chosle dans la ilinphîiité otttmaueliait iteepi tle
l'aspect <1l es pavre ursvoyuer les ciil forcé <le sécnicr "Di eu semI -.
distingue de la inoyenne, à premîière vute. gm-nîd et touit-puisanut <hans es.euvres ! "

Telle eèst et tele fiat, est queclques miots, la; asléoîineî edul osu'i ravaiuàat<i3 des missionires de niotre toitiîîcîîit; ve vis-vis <le l'eaairoit, oit la Nature -à Per-4
,tlepii*s bieîutt, trias si&les ; et.eu d'aujour- à jour toute lé(ilem dc e rteedo-r, pour y

<"lui, I'immpirauît aux mêmeabs sources que laisser aÀîiretr liatie ianeise 'ouverture fille
leur prlcsearnot on ceiéé uaperçot à lu ieur îea saur lVeau.
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Cette ouverture me*sure plus (le 630 pieds qui saventà einiîe voler alors, se jettent ài
hae ut Qsur 80ile'large, et elle a lit- l'orimell'eau kmt plutôt s'y laissent tombîler, pour se

d'îuîte arche, parfidte. A mierîbasse. ou pamse' baigner. Uite fois leuirs jeunles lîîles ilouil-
ài pied sec sous. cette moite ; à iler haute, on1 lées, ils sortenit bien difliileileet (le Veau, et
lit traiverse ci] caliot, et mêmîe onl bateau (le le plus souvent il leur faiut attendre quele so-
j>ûelîc vogutîit li toute voile. L'air l<.;e y leu les ait séclées avaut (le pouvoir s'eivlen
respire est beauîoupj plus froid que l'air e.xté,-, C'est alors qu'oîî.l!ýr'donne lit cliase :il y
rieur, et, l'on1 ressenit uni malaise indicible, cn a tellemlent que, bieti souvent, ou1 les tu(:

*quand, pour la premtière fois, ou enutre dhuns avee les rimies ou à coups (le .b-ettoil. C'est
cette gueutle béante, qui aurait Ibîîrnî11 une geiiéraleuipnt (le 4 fi8 heures (le li 1 r5ild
belle description ..................... pour sonl que se fait cette chasse amnusante, et rien (le
eiltr4'e aux elifu.rs, out sont................... plus bealu, SIS (le plus. eLxcitnt 1 Les cml-

Lýesol, daus cette grotte, est.jonclé dle 'eo- batre.tiousý orditiairoînetit miontées par trois
quilles bivalves, d'os dc poissotîs, (le ~a*~e oneun chasseur et. deux i-zineurs, cou-
( le homards, enîtassés pêle-nmê^-le (dans le t relit et se croisent cil tous sons :les uns abat-
fractulositésAdu roe. Il Y a aussi dles matières!tn oi ri op erme e urs
îiécale8y espèce de guanlo, dles Oiseaux qui ha- i avec une adresse admirable, tiret t vol sur

bitentC le1nnt uruir afqeqe ceux des jeunles oiseaux qui peuvent s'élever.
incrustations et. saillies assez rare, h file(,t- Ls vieux oiseautx S'atnt,,ounen u
rieur <le cet antre est parfauteînent unie. dessus les cruels chasseurs et reîiiilisent l'ait-

Il aaitaurefisuneaureouverture si- (le leurs cris le étee.Le feu roulant <les
tuée ài quelques pas plus loin et presquie sein- 'lsils, dont les détonationis résonnent sous les
biable ài celle que je Viella de vous lé*peind(re. fime <Ii Percé, fait lever mie tauée <le goë-
Elle s'est effonîdrée, il y a déjà- plusieurs an- lands et (le cormiorai s qui, touts ensemble, font

ésavec lun fraca.-s cp)Ouvanlt.b!e et sanîs *t- entendre une-variété (le cris aigus et assour-
ser, heureusement, aucune perte <le vie. dissats,. Il il'est paus 1rare (le voir des .chaîs-

L'asenson u Prcéesttrè dilicl ~ '~ursrevenir avec 80 et 40 pièces <le gibier
nie pas, dire impossible. Il n'y il que I a par-pa caniot et après quelques heures seuicinent
tic dut nord-ouest qui ofiiequelque chanice'A l hse esjue ieuxIrnn.u

l'aladc et encore n'?est-.ce pas sans <legrands mt xuse rsrci~lé
danigers. Quatre oit cinîq curieux intrépides,' Outre cette utilité ga>stroniomique, les
téméraires mê~me. s'y :sont atvenitulrw, ài l'ide oiseaux du moe.her P'ercé sonît encore d'une

A c ne tlt aux îmhaeîsMis 11ors de
d'échelles <le corde, on1 ont plî, sur î1 ci1, leurd ruti rlt m t duatle ut

eontenplcrlc~ aste t mîagîîiiqî. pîniano ires Out le jour nutknc, quand lau brume per--
qui se déèroule dle là ài la vule ; mîais c'est, sui- niezt ài peine d!'y- voir ài lun demi-arpent, devant
vanit moi, unpoisneîayée trop cher et'soi. Lesq cris continuels de ces palmipèdes,
aIcquise ài de trop griudls risques. Celui qi ci temps d'orage, et que l'Ont entend (le fort.
aî fitt le deruîier cette aîscension périlleuse, .1 loin, <lisent aux nailus effialyés l'endaroit, oit
payé le sa vie son illipriffîente curiiost ,' ils -onitoetleuir perictteit aiuîsi d'éviter les

peine ~ ~ ~ ~ ~ ~ 'tL aviti '1tqeqe aspu eecn écueils t(Vijiceitts et contre lesquels ils soînicuit.peiie vai-ilfitt qeluespaspou reescu-veius probablement se briser sait& cela.
dlre, que le pied lui manqua ; mort avat Je coiiiais plus d'un pêcheur qui, sauvé
d'être rend(u aui-bas, soi> corps sauta le sail- par ce moyeu, d'uni nauîfrage iniévitable, a re-
lie cii saîillie et alla. tombler cil lambeaîux sur' isieîcié Dlieu d1'avoir, dans sa bonité patertiellu
l'eau. voulu que ces oiseaux vinssent l'S. touts les

Eut été mue nultians. nuiSon-seulenîieiut pour lui servir de muets,
innoîbrabe di- élicieux, ma:is cuicore piouir lui éviter bien

sefflix de nier liabitcuit le sommnet (lit Percé. des, a(iet, lii es. malheurs. Qui oserait
Ces oiseaux, qlii arrivent ici auli commence- lire que tout (cclII est dît au liaszardl ? Qui mmc

ment<l'arilsontde.- goëlaiffds,escec'-oluitrcintclàlPoidie<eDe,
&ran11dcs mnouettee, et les cormnorants. Iis qui s'éteiîd à toits les climats et à toits les
couvent là leurs oeuiý qui éclosent vers la mi- p.1? .v'Hi~>
juillet. Aueoumeîczeit*'oft les petits. AC»iî,.



- I'<îmr I J..,. J0~ i idévore ; le Mi-être (le lhumnité lotî' fait
stirinonter toit.t obstacle. Entifretbienitôt(de

nonbrex clleesdesavantes uniivers3it's
DISCOURS 's'ottvreiit (le toùtes parts, et Lprouîeît à la

.- I Éjeunîesse le rvin ,estimnable de se livrer
-à toutes les seientces. 'Bientôt nous vomons la

SA CER DO CE 1 soeiqété se réformer, et une h2ulgue pure ý,tteé-
der auxt-. Idiomes prsuintlgllsdu

- moen-go.L'imiagiation se perd, Nfes-
PIINOYE Uit t tS. :I1'SE Dse'5SoN sieurs. lorsqu elle elierclie à emîîsrles

AU 'OiI.EitC$Tl. 'tts:i~î~.travaux iudcroyables que s'iuîp)osèrenit les re-

lhgrieux pour le pîrogrès dles sciececs et des
Après les iidIiijt. hticoui quie mes harts : ussi quelle gloire pour le sacerdoce

honor01ables eonreres viennlent dle dérouler à. (jti'Ilu pape ait <oliit sou 11nom1 att siècle qui
vos yeux, dlaits leîsqulels ils ont élevé si . batit* :nllle l'ère (le l'Europe civilisée, et qui
les avalittages <l etie rtsîu l~-s'élèvait dea ruini (le la Grèce, emprunta
dermis volontiers leslncs *e li voytse lartés dui siècle d'Alexandre pour les§

das estjetd li e siee, us rVd15 réfltchir sur le siècle <le LouiS Wr. Roîît<,
dasl ultdn e i us rps le vous îf elitiiiettIit eoîinîe uii n dprqu e

entretenir. li in)statît, quelque chose (l lseueillait touts les débris dles mirag lert s.re
graind enceore. Mais <als l'itfli)o5sibnlité oit; C'est (1. 0 les*
je suis de~ tout décrire et (le juger laquelle utcé- 8 truèen tiisie s apvas la
rite la priorité parmi tit si grand 1'el rèetoîrîttt aslesû arè h

d'ouvrs ht:ri:mlle jereceili'prsquauchute <le loeur malheureuse patrie. -Cest là
liasr<l cîls (lte e t*t~i~vou ciqr.e les ppes, pour conserver les ruines trop,

inîsultées <le l'anitiquité, les couvr-aient du ielf
te;in dle la reliioni et eii efFeit i n'admnirent
la pieuse industrie (le ce pontife, qlui plaça des*

S'il et vai, Conmmeî nous devons Ig cîoîc tiiiC lir.éticeiise, sur les beaux débris <les
Messieurs-, q1ue l'antiquité r-eflètù :sur tout ce pal-ais d'Adrîieu ! A qui devons nous enuore
qui c» éni:nîe uit air (le graundeur e_. d':ilté- les découvertes qui ehnèeî.le s .st ie du

rêt iltitt. onvni qu laviere.gi son ntde Civiligët ? \'t-cpas au sacerdoce ?
quelque, droit A notre admiration. Žéae ItI os e ep.Msius eceg

le~~~~~~~~~~ modl edif ' es n O rstnui tt ordre quii -;e'st montré Supérieur à
les temps (le lui prodigpur ses sec: >urs ut d e $01sel.I Dt$éhitdsItéS(elg8a
lui distribuer ses trés..ors,. Par lui îiérit.aee, tae edotpbi lcnasatlsbax
admirable noms le voYons d1escenidre à tr.avers_ ;rs l. scne et la polit1esse ; et lorsque
les Prophè,-t..jusqu',. J ùstis-Chirist, puis, muùar- tout était jilolgé dlatns les, t(èrele l'igoeîo-
chant d'ecihaîîtelient cilenchiantemnet nomrne i i eiésratvsexfsvnei cs
arri vons aux Aqges modernes où il se monitre lumiiières,, tiais il les répandait sui tout ; panr-
de plus e»l plus florissanxt, Výoons en quel-, tutit il euehiiwit et arriielmait i pepl st-s
ques mots, Messieurns, le-i services que le-, or- cot11illsiii~ rtossiý,ères et fUroees. Et qute de 6«t-.
(Ires religieux Ont rend(us à lx société. E-, vaInts ont. illustré les- cloîtres, aýJouté (le la con-
montons aux premiers siècles d(l gîe sidération aux Cha:ires éminites (le l'Église 1,
Que voyons-nous ? une foule de pi-êtress'-

-savolissaniit dans la solitude et se livntîîtf. nveC
undéoumetdine<l l plîus grande ad- Qu-'c'viséètes ! Que d'hommes dle

mniratiot -à l'étude des scienceos et d*es arts. lettres disting.ués. Que dle unathiénumîticien,..
Les Césazrs loeir refuisent en quelque Sorte la (le tiîir kss <le linli$teZs, d'aZstronom1es
luinière dut joulr -vont-ils lbadot eurts. et que gl'ort.teturs famietx ; ni efib, nommer
tr.t%ùiix? Sou. Mess'-ieurs', rien ine les petilt lhs Mazariiî, les, Fleury, les.l3osset et les
rrrt^ter. Le '.le de la gloire (le Dieu qui le-S .1ionlrhloic t PIS-e pas 111peler à laî fois les,
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plus pu it i..iitres et les plus grands gi-
îmîu.s de l'Euro-pe I Ainsi. depuis pluîs -de 18

-les protzge lus Sceletîes et les airts,
et à atictule époque soni cournge nie s'est ni-
liti. Je nle parlerai pas (les belles découiver-
tes qui elagru.le système dul mnonde civi-
lisé, elles sont trop conues et tout le intinue

--ait (';n1ilecurs (Ile c'es-t an clerg (Ile nlous les
devons. Et. quîe 11 s;îit-Oîî pas 8111 esnini
que~ tbiîîns où le iiiad.qe trouve uni
père porir souilager sa douleur, le pbauvre nus
frère pouir le secoiir, et l'enfant, une mère
pour le cons--oler. A qui l'Italie, le.Espagne,

dloivenlt-elles la gloire de i.~C ces llôpi-
faux sants n.ibedont elles --e v:uîîtelit ait-

.101r41'hui :uvev ftnt d'orguieil ! Il Wy :i que le
sacerdoce eiablle d'enfatfer dle si grands
bi%ief-lits. Quelle lionasa e i méritent
point dus* ure us adînir.iles làs év-
cies, CommIIIe on :u 05osé le réenlre, lie we vbis-

tuiît.-ueiit pas d'adîiinist rer les seenîis
d4'ciiseigiîer la mordle et cl'ordoiîner hleirt'-
tres lieu, ils ftisaieit pilus, et 4i litoiî u-

vruîs l'utie bus les voyousii- prenan t en
xmainî la cauîîc (Ii pauvre, le délianît dit ser-
mnent le fidélité~ lorsqu'ils i';Ilviietlt Iris ';u-

rsmnoyens dle le z-iusztr.îir- :à la trriiiuie, ut
tltéboîiirng:liit diti zciîi delua:til.-lorusd
laî piern<.- C*ts-t aiîsi q1ue nmouis voyou)is l

.Xdiîiirey-le -lit cheve.t des manlades, oit il
vr.'adans le cSeur Iîttiie il moribond

eus paroles (le eonsolationi qii s;otihîgerollt soli

Le jJrt"trc. tst Ie coîuseillcr due toits. Ses avis
emîît reçuis ave respet.Asi ceux qui le

u0iil:ss~ît.etlu. U oiut à fliele d-'ippréeier
soli détvouîeiiie,ît, lie p)euvenut izenîipt^!er dle
l:inior et dle 'esthner. 0 siaerdote dle Jé-
Cirist, ! commne tes toiletioîîs sont sainttes!

comme tes dizfuités sonit augutstes ! commie
tes oeve otadmuirables ...

18, ::-r..u..

qj Pour it LqrfrI,-

Dieu a tout fait
Pour l'hommie dont la vie passe si vite.

oi ~~ ;iîN Le du iuctjsaeîparéde la rosze,
muiet dei;x imultitude, à li rencontre des 141 fter-utriii;iit-:, t dliver l.xrkni grnd 1 i1 . ièl iîrrte. ré.;?iîill;lt avec unle tell-

îiî;nds et élirer ~;îsoî ~niid Oi.n~ft l i Ibroi±liré"o lu batîite eurliteur de szes,
sZ!e!îleîeît la ur;.itle <le la1 l"-.1uitv, mulais biî-î: us éiccx

Er.înee elle.îîîiiue- \oîl-, 'eseus '<. Li Ibill:uiite verdure couivranît le sol ilcso»l
iiits dont n'utir touîs otlire laî pzarintie.

iiir à l'appui (le im ;u Se iux, imagesi)l.ll Ive- c <lîi ituiiuist e

ru fuion01, leurs ouî'hkàs ...... saîîes
Le. urpîe llsin eute'xîentnl...

«Ill-c qe le j<r-le r- <7s l .7îuîroré pourp~rée versant 1la joie 'a flts
lieu qui rltl;îr.lle lu ctiel ÎZ laî terre;, V 'estîl dl'or dlans le coCur, lié1w; ! :4i IRli wxeeonu;mis-
la1 sciété- pairc q'1 il c--t lic tilîioit:irt. dle., zî sat du Ilàisonnî mille ect mille fi leuirctux...

batvZrillanit fles vieux le ealumîut Ce sa'
iejrfe. -'et l'aîîîi de tous, Il lirviiî feu.ii tt<te r.itlieitNe ..

fuîit. au l>ereuaiî le -ouudiît v-oistiiîu p-r 1;' Le 7éjîliir uSaî. aguilt de >es tièdes;
illin flaiti;s d~~ifili:ttes i: die îî xi lînlies laî roe îisair...
tenice. et lie le utie qu'à sa deière hleutre. Puois leroncontleiuneiit illontoie dela timnide

~ovz-e.xii oifesiiiiiil o i dnnraù illn e l-i&ge frîisîet In fiuluile
reite eSille uninlléle %ne Irii. quelle chercha.-it 1 lîrauclie- qui la soutiett Vinmlonieilse miélo.
e ~ uiîî nui milieu <lu fiîi îo::ir loi:dle. Oie Ili rossignol si petit ; lbille fug~itive ,-e
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ploltge2iuît el] muîîîîimuratît datîs le erahee Oîlo- Qué<bete croit. devoir it agniiue occ"-
xif'iImuît <les fleuîrs, l'rîîmtitiu vallo>ll .... sion (lii liiS oitrte d'orpuiser lise cdcé-

L'agréable mutîrmuîre ide la source Vôlzz:lltc, bratioli itil) alle (l1e es glorieuses- i1-
rosilntut :ivee leiei e IISeauyx de cris- tes del.1;uupatrîe, (liaissn iprès elleS de:
ta .... îou vellirs vivaces' et d'îefiç lli éotionse.

En t m tot, tolite la Popijeuse nîîîîIce ' it lS8., nlotre.zocfiét, célébruit, Ivce lai
ce, dont l'auffiste uîjeédu l'oi dles Rois éclat. lotît Qîzlîee a1 ± ]rné mémoire, les
s7est p11 ta en iricli r ali t*e frle existenîce, vecrrau exploit- et la vertu guerril-re tltsiéros tmé
1iettt finîir notr--emorte vie. Et. ce tbosquet. aLit cîtaînjal d'honnelur (laits l.a dernière jcatîrnée

si beau, Vrai ardsterrestre, nie le verra plus militaire de la Uoîel-rîc.(était. la
foulant d'lui pas jioueur le gtiît, riant (lii pose de la premtière pierre dul monumiienit des
l'enviromite. Piç!îttli. <le liotîcrîeS :tttée Cou- à)~vs~ ;iîei~e Cette su1prcutte vie-
lée eur 1:1 rroie dépouuille, effitîcerimit Jus- toire avait été eotuttie le tombeau de la Fratn-
qu'au souîvenîir dle 31 tropj coutrte~ eCistelite. ce a1n.ér:caitue, altais lait tomnbeau gloriettx -l'oi
Et cette inaure ;-i belle, mulîtiplier., tous le it.- otre nlationtalité étiit sotie, autjour fixé Pas-
jiours s-es besiutés et ses eliarnies ravissants : la1 ).rovicdetîee, pleine d'tute vit.-lité et d'xtne
zt.alots que sera-t-il ? une pousssière impuis- jeuniesse isoitvelles,.

'saure que dispcerseluî le mîoiuidre velit. .q.îjord'uî, t le herceau du C;tîi;ud:u
Le mîondle est uitti perfide, tilt Loulpa- faîisque la 'oviété St. Jeanlia.ptis-te de

<ralonl iîitèle ; évitons Ivev ësli ses caresses Qutébec eit :uj,1el.1 a Ixtaer r aille lète
troinpeuses. ]loîntte v;uitî, quîe~sng pe d'î:uutto et. de coiîfméorationî. Irrz-z
ttalle peutx faire sait pais z-ss fiiitler aux 1 ieils du 1*.-Ittiqlîe -tuaoî. ai coniflîtett de la
la pous-sière <le ceux (lii 'oîut î.ré.cétlt ; jett ri'cS lals aCli-obtasuoi
titi regardl pens-if et s;ilucîteleux suar l;î touuî>e .gènies, et dit rni:is-cat Lairet, s'élève tait petit

qu ecutrouvi déjà ptour te revûvoir. () villu- proîniosîtoire bienî humtîble aut milieut (le la
té des lhssitîti.lutabi ! O îctttuc des nrtdoeiatuîre quii l'etttoure, mais famuttmx

amtis 'ii-ia !O ipeatt de l'amiutié dle daîsmitrV lîisfoirtc . (est El que Jaceques
D)ieuî!V Catrter abrit-i svsies vîtueîe lorsque,.

.1. U:AI.1, rive.Ç:. 1>Srv par le géntie dle la1 Fr.ittee et (luCtr-

2<' ~ I'~%,. ~et brauver pour la i rtiii.reL fois les rigueur.,
(icîuie le tii uae liltiats. 0Yest lI <pi

- ~~~le Muou v.iilta. nuoire j'renier.imme1tt'c i
. toriçqiet tasuc terre l;î vroix Sonqtérite et

Grandeo Démonstraition Natiouaie'eivýilisa:t rice. C7est-là u e <le-S ef de la

1)' liddeV et catholiquec Bretu.rîte Lf«i~> il y

24 Juin 1389, à Ouébee. : ls<etossèls aîm e erse e
pas. léger <lesttturcls. ('*(-t bui enftin. isotre.

1 V FTFI~ l'Itstt.i, le licreui <le alim-rm raesvt Aiéri-

4.ommuile llitéîIltv eapilaimie (le la rwide
D~epuis le 24 jititi lSi)0. la sié St .lei t ent Ci it s vitu ýtt IV découvreulr.

]laptiste <le Qut'lic e itsl~ entregistrer dans E li U hiltmuétortîble ?ýélèvc joîdtt.
se2 anîudaes iiiciýiic <le 4x-s gr.1n<les- Gll<n jLi e à l'iiiii:ttive dlu e-ttité littéraire et lai-
lous qui fOî1técp<ut et raviiveuit <hanis le-- loriqite dit Cercle Caitholique (le Québec,. aille
coeura l'emîtltottsasmtîe m;tîtin]. ( rî,~r~»lu celle que Jeto-ase

Aprs ui atuYsdlatrvhl,,le Co;uîité ~vat~l mai 1.5,36. Eu rheedîeece
(le régie de lauSe' t.cî :jtse<eeox(i pourra -idinirce', mi micusdljitt pro-
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elîain, sus ilnunîîîîîent Cii granit decs Laurcîti- trond:lait bjerceaui de liotre patrie, sent
le, i x pr les soinis du inénie Comtité, et livouId cii douîc's éllît)tits. et en sltie

,liii gardlent pour lez; génîésationisù venir, ive eniîseigncmnlts. N ouIs y jatsrîstoits en-
l:î mxémoire immortelle du doutvreuir, lusi- le lits p>lus a:i;t :amiour 1îiur itotre ciher
ventir sacré- des aîpôtres du Cana;da quii y fixZ-* pays, liste pluts vive intelligent.w fle soî rôle et
ront leur premiè~re r.siîlcîcc, c-il 16-15. de Zsa i.ii;olly utte détermîination plus 1tene

Invyitée à1 ihnaugutrer, le 24 juin îbroliilu, dé e ttre it cOliiiiii tIos et;rts îlumir issu-'
(c mnumntt national parla cétlébritioii d'uune rer soit ià o-rès et. sa gr.îîîideîî.

imissesolîîîele, :î oc<~t St.Saii Bap>tiste t EtîfiuI, et cè,t ] l t ecousidér.itioi bin lpro:
de Québec aîuraiit cr11 mniquer ài ses traîditions pre à stimîuler nlotre ardeur, luist e ide

est ldéditt çet. linoîuu±ur. SoitI Einetwe le pratique imuîtrà,ep$wsl, 'Lis 'e(tte solennité
cardinal reuvqede Qîuébec a bâi le l>r)-: ntiona:le. Jhinuguratioi dlu îuîuiuîxeli,
jet, et iiiiteliaiit nu ilisois iltlL-1 .lau p>u- Oatrtier-llrtbl)L*uf devra donnier lélait ùi d'aut-
buev U1a1:dieul. à tolites nos soPiétés naional:;lc, tres (laifsîtoi e la gratitiide et (le l'ad-
àtous l'w ranigs etâàtoutes les e;isses, poureiniratioîi publique UdIvursms éoetis

<1uil tius;îicn. ci asurr e secscmi~gaîîs tomtîs.Nos historiens Onît écrit
faisant (le cette célébraitionî extraorohina:ire lise; l'listoire eîn.dîeîîne esi <les page jn uot-
Iýte gr.ilidiose enître toiutes,; lez.. Il nous reste à l'écrire sutr le marbre et

Que lsbies volonités suîisît dote: l'aiaimn. Chiamplini, 'Maisonnteuve, Laval,
daniis uin comnîmtz etrrt, (luie elî:icui mette la Mentcalin et tant d' nre,î'ont pas cencore
mauin à l'Seuvre ùt, le 24jimiuî prochuiini. lalu tai u ospae pbius Faisons

'-alé., e a rvir StCharls err u nhul ~~ ~ jinprochmiule poiint e départ d'un
rable spectacle, qui comîmndentî le respL.Vt. généreux mouvement pour laî glorifieation de
des iationa:lkts étraîugèSrestdotnupornoliîtesiltesetns rosbnm-
i-onis consig-nor le esotveir.- dauns unsî:de tité le la patrie.

41vec un !'dgitiîiie orguieil.ou appelons donc emîc.ore tute fois le cou-
Là toute l fiancs v.ives de la 1 ,atri, dC<ous<e toutes les bonntes velout, et, sin s

trouveront réunies tl;iuisuî t:îuîîîju n~''bcoî, ous pouvons assurer d'avance
loliesiieiit de ptinîi elrikî- civile et juiiîi que le E?4jitîi 1e 9 inarq)uemr %nie datifîm no-

taime Vis pliure de l:îic atoqele rahile dlaits l'lislo(irte de nios éélmaîo uî:u-

premnier eztrdina:l caialiu. fllreru le-iî~tOI
nVstvrcs sur cette Ilaýgce où, il y at trois <-cuit

viniquautte triz -.u1S, DAInI GtIillaiune Le ]3r- -

tit et D)ons Aîîtltoiue leI* llraeu pour
miu one de illatelots frhiiis îîerdus.1 PC81 ,i,ýret

iiîeu de.î.îaae îldèe.L3ojuîe
clurZ-icîiiie ferai enteondre s-es amenkt utsixqutels'

tnýp<'îîdtr.t le géiéroi éclio de l'élofinueiîc Il ieîpa4sien q1ui nolise palu, ai risoie
patriotique. V: si chStur pîisîtfura moniter -imtnt <lite l:î cNII*re.

.illzqIuuau ciel le Cha:ist. de laî fi;i qcathIoliqIue, et
.la voix sonore dui culoil, do1ilnut la- vaste

riniuxr de la uuîultitueî prolatîtera à~ sa ina- Ia robité est. la vets de~s liitivre la ver-
11ière la gnatmlcti<e la jitu-i<, .y~ms li tui doit. élu- la Ii <loité <les riteles.

<le mîire }'r.ixtuu.iîe vienidront petit- oiucptt~u*< uîtmim istiîsi

lieux dle S.t-'M:lo, -ti .J:ueqtmeis Cao-tic-r, apai
Ise gééu:l au txerv de Frav Is r, lpur la a l'et ietv <-'.1botitie ilue -ghice <jii -;e

gm'l de. Dieu roi de Iran-e- temnt it î pet'uenr il faut Vsu~
Ce- sera là lis gratin Jour. (Cv pdlni:.e~tVits 1u- diî.<e soi: plus sý'y %loir.



MISIK C&THUOLIQUE.
1a7

iîs~in~t!tJ~jIq*e és parmi lee iiiis.iolus de Cline; n11 on uaprIs3
1101 pulus les Indes orkaa-It'des né4.erlanjdaisýes et

1otgie) 1>~élî,n million 19l8,56c
Calt.li( liés (1)Vivanmt sula juridictioni des

QUELQUES NOTESvîearaat, et prétývtures aps~lqcet
S0UR0 (2 nctlîoli-juca.. dépendant <le 1 *Ir-

deqîediC O.Ï. Ajouîtez Ù, ces eltiffres les
'caiilaqesdes lttles portugaisee (les dé

DE' LA Goa, Ilard"e, Salsette. Dnaia et iai) dont~
le Jl4ds Di.<~qde 1885 (p. 194) évaluec

l oa.252.477. et vous aurez1,.,.5Froi~gatïo de h ui pouqr lIndies orientales (.- *eA
ellsini tiýjursduTong,-King, <le lat (~Chiii-

chine et des LId<es aér:ndie.
IIIRIMLIONLe Dlenas1 .rlikdeJustus ler-

ths(18,p. 74:) donne, sur la foi du rw-censeinent (le 1881 dans leshindes orietitalesiiii-
:ghiiý~ pour la populîaîtion chrétienne le cdie

S:fre de 86,3,et attribue 1 l'Eglise r.o-
LA~~'ail TEEE1l ''l'< f6,Ot&néytes, r!est-à-dire un peuti

plius de la moitié dii total de la popuatipa(.~<d1e.) cvbrztie.iaie; le reste s'éparpille entre dvre
asectes protestantes. Mais il faut remarquer

ASIE. ~que, dans ce reesmnne sont ps coli-ME pris les catholiques des lles portugaies etfrn âiesý, iiceux de Siam et d aBrnne
L--SSIOs o E UW L TURQUIE le'ASIE. Or les catholiques <le Gcaý et de ses dépen-

dwnces s'él éent l'ajars le reefoement tic%n 1878; on "ntimit à 150,000 îmes le 181 .242,47 ; teux le 'OIndich6ry et dcenomîbre iles arienensaeathàoliqites titi vietriat m~ dIéj edances dépassent, d'après le Miedrepariarcal de Cotttamîtinole. Dircmor de 1885, le chiffiç de 86,000.En 1879, le vicariat apostoliqiie <l'.Alep Nons adoptons les totaux -refflU. <lu 4 Lpos*dit 347,000 catholiques latinîs iu, dl Dctr;iospurnsee<l.,
rites orientaux. --<'pr' des dlonnées trè,s r&cetes, fournir dlesUe patriarcat de Jérualem, qui embne dliff,." plus Iisvorubles etcore.touite la Palestine, cqrnpte 18,00 ctholiques1latins, 5,00 cathocliques grecs mêelites et1iII i~OSLELEfasCI<J

5,000 cahoique maroilites. t 'ârsl 1-di ifol& pré«etture apoatorique desd Capucinsle l Dap ~ k ld« l>r ry <le 1885Maruln avait eui 1867, 8,000 cathoiques le (-27) e nsitscioss(. oîrçliflreuts rites; celle des Cannes de Bagdlad,f
ena 1879. iîtait de 8,150; et elle des Domini,
caman de VMOssoul 2i,00. n"4<isrç1 à4ýdD'après ces données, le ciffre total<l a.I4ju 4ee kficiz%catholqs de la Turquie d'.Akie dépasse 1c Or, qm uuas k tii4au uIW Mimt la 1-

dlifr denS ,r al.Vmm.ec<

IL -XISSIO'.Ç DES IX1DS O11EMALLS lastta awti, il Ct ri4m tte k a.q , <a.3cmý tw gusvieut dNue.m. r.4hi.. < q4D'aptes le Ma.dm £ircrfo» ge «lien us..
pa. 208) we Indes or;Mtale (non emonrs J>èmeswg (P. MIS < 13,5 lmoSld e Ie.'rw, lele TonrKimg, ili la CochimÇine qui mont Id* une " "M" MMi,

137
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lk Caunboilge, le Laos, hi1 Coelîinchlî,e, lci res professeurs (dans lep Séiniiimires (les qua-
TongRiîî,hi Corée et le JTaponî > comptaîient. tue dih.eès(es qui suivent, savoir*

D'a-près leI)puu<lsc.ulral de 188et '"' 4cAILIZ e3uiI
N e . Ccttt .n' . . -... I

(p. 594) 1.lEliectholique en Chîine se . ,. j

comlposaiit. cil 18SI. de I million 094,0Ofl gkIit. ai . 2 .....1

iueml>reit Etoct..... lis

fl*.- îLS I'l!LI'IYE. :Quoique les Philipines n'appartiennent pîlus
ala IPropiag.de, elles forment cependanilt.

Cet. ;îrtIsipel. découvert par les Esaum ol cmile par exemple à Mindano11, dc, vérita-
(-Il 1521* reçuit.t em 1555 ses preiersi- missioni IesIIsOe.
naires augustinîs et ci 157-1 ses premiers frami- Tihtbleiîu suivant offe la population de
ci-Scalils. Quelque:- ainées plus tard, les Do- chacun (les dioeZèses qui se partagent l'archi-
iinkiiaitis v rbondèrent leur elère province pel.
du St1oard'où rayvonna vers li Chinle et?~ 51 ~>U~I(I .iij~~
les Indes la div'ineiin ière de la foi. pli- dxbdice iiaille. ....... 8.-,,7 12 1,7(p7,o(siU

teYsve5~ir 9 ;7 f; G !15011fin le Jézsuites v établireut, ei 1-31,54 liste pro- 5S,Û
vince (le leur Ordre. .. x~~.............,uo ,son

E-n 1:170, 'Manille ct soit premier évêque Ji " Ir.............. 1>010,wOi I(2,a

et en 1045 une tTîîiversitoé domninicaine. L'Z-t <b. ,T.H .O.N
rection (les diocZèse, dle Nouvelle Ségovie, dev isO[ETLSE ATI CTRS

iouivelle Ostee-res ct de Zelm (St. «Noni de'E NtTflC.TRF4

Jésuts) date (le 1595. Manille devint archle-; lEx EQI tTOE.S
cléen 160i. A ýses trois diocèe Luf.î e vitcariat apostolique de ]3atairia, qui ein-

p.ants que nous venons de nommer, s'ot hrsse toutes lsndsorientaleshbolncnss
c-n 1867 celui (le Jaro on Ste. Elil;abetli. icomptait, Cil 1879, 82,288 catholiques.

Depulis 1859, les Pèrt-s; Jésuites ont pli m'-1 Tes données manquent sur la préfecturet
prendre, aprè_s une interruption de pr-ès d'lun i.lpoPtoliqle dle Labouzin et le reste de Fîle
sièce, leur apostolat; aux Pilippinmes. tflornéo.

Depufis 1862 il y a aussi aux Phiipimies des . Le dioc:èse dje _Mam o -i pls de 800,000 ça-
Lazaristes qui dirigent les séinai.ire- (le Ma- 1 toliques.. 01u. 0

itille, (le Nouvelhle Can-ceres. de ilmb et <le,! laPersecii compte environ 17,000.
,Taro. IlEn 1875, la Sibérie possédait f!4,316 çcatlîo-

LAU statistique <le l;î Mission des RIZ PP1. à îiqpes: l'Asierec<ttle russe 1,-tl96;.et le Caîx-
.Jéinic~ uxPhilippines, cmi 1881, comprend: se5,15

4J réýsidlenccs, dont la'Maison eentrale est à 'Mn- ~ î~~v 's v ~ ~ ~ m;;
nlille. Cecteéidîc dirige il.tilliée inn-: Donic, pour touts ces p:îjys. lui total dt.
iipzile et une Z:cole ilomnnle td'itistittcuirs, 400.9L15 tiioliqules.

coniprenlaunt 25 îlxtroises oui Missions, les-

100,000 ~mues. - . \ou, groupésesmbe e câliffres expri-

Dédliausss, et 1879. coin prenaiît:r-. ici- e otesd 'se
e;èse (le Manille et les diocèses de Zébu etde '-C.jhl<tt

,Tar. fnnat 2 liaroisesou issins,<ho- 1 M i r.l Tunliue d'.sv------- (i
ianlt unie p)opulaî.tiois totale dle 1,010.75.36 ..... lht I.-~- ,r.;.a

habtans.deseris ar170 inissionnaures. . .................---------
Eniviron 00,00f) personnes avait reçui le bal>' a~sx<~ flt~~ylie ......------------------...... i

Daits (lMsso es Lazar.iistes aux Phili-1  Tt4Au1
Cin 1881. Din comptait 32 misoni(A continticr.)

p
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AllaitaiI. (ulîaav j.i.

Aiullaé, (4.)Juiltc 
IIar.

Iléclard, (A.) Oitaira.

4Ilriflîzîgaaév. l1..) îfg ca

"'lila-11. l a. I .rî .a P-tit r,~i

ClilUeia, .. Ab)I'y&by, N. F.

De 31onfigaav. .li.A. T.) (*lae%-,Uer dcr

lIiiIe, (Pr. N. E.> )o.~

<FairlierI. (0. Qu &e.~u

<iIiLi ~UlSi. 'Coleil

L4'Eemy, (îg*î.îS!.P.jII

1moiimqIf. <J. N.) OUitarg.

te!I-iiiI I. il l»J -K.' .ilan~nI..

UuaaIell:aa. L<. l .îair<.l.6t

Bo.sIelrIQlu

:wesbeà toutes, les, bourses, p.ar eoui bon

LA

LYRE D'OR.*
-caier dle -48 pages, double colonne, avec ine,

GALERIE NATIONALE

formnat à la fin die l'année un sîfperbe vo-. 4 <4~j R» Jaa~

lume (le 576 pages, se Composant, teutr*.ii- J, . -Joli r<?L-fàttî des iiir

-tres in;atit\re-Q, des travaux qui suivent: Ifrf ~ <J5l*~

LItérjur~.-I arié tics inviIkeurt&jnduiî- OTTAWA, lier Mars 1889.
tant du veiaqa, ill tird l'..tr.iif -r. l.es "I1rt-c :tts haitI______________________________
1UIx nitt'm StÎa eruJtLMao tIRIS le cdr lie elle p1,1ï'I11.

.&1p~,jAia~ ' LD«pr, iojuP -ri CUtVr,..aigiihO LEncycliquie de Léon XII

Vr d là ):4lio>, loc% do pnes (le 1": 110i les i'r la MI~.

Mit, etc. - .éaoar r .iaslirimiltc sur le 'uic. _X1 Irstl eord
vo s. due C*td et -t- lq%- étuie -c iaeIéuNJI ar ,l or

mf. de imu lms rais et de t;tes.. les4 oues4ic.aa; 1naI%ý :'X~ , àtouts ICs éveilliez, lno. ncciqu
l:ieî~ colec~'.l:c 'iacT~ledr cliaiup: raitilî- lie,,. le iq e

Utitoire. -irn.,.u le qýaîaahrit Apres. Le pape y reimercie J)ieu des consol:atious
-Hax eur l'ItisUiIdic Eiic et du Cierge. iLt-it rcinn . 'qu lui a apportées sou jubilé. Il remercie

t i i n tun e - t % lrie. l:t'éa c t p isopa t et lesq cat h i îîq es d es é Ii la ý
14~itiqucj tev liUstairesdu C-ait2gdat de lIaiqtpri ir daffection et le dlévoue;nent qu'ils lui ont

.~rebi~loe.-Bp 1 aw.i, Ii..~,. ~q onniés- En cette irconstaiuleela ?oiec
taRit~ ~ ~ ~~~~~~~~~~- j1 aJA.U Vîluc y~3cror.n, i ; .:v, l. foi et le isentinjeîît rcli il.- dont

«t d<~fTd1 dc1.rutt et., tc.il attendi les ieilleurs fruiits.

~~ -:k ~ ~ r pTioz =II rappelle que sa graiade roc-

Jnrspa4uîe lsistijm. nu points (l i loctrine chrétienne. Danis cette
surle cb.~ ls ~u ~',rs onoruîtlesi,îa~uîJ~îlS c.<e.iqeil raj\elle quels sont les dvi

quà t îles 4Ilc. le là vie eliK-tiiciisej iie, car la loi saiîs les v'rtls

.~gr1hii-nivtur, k<bcdcuc ~ , ChKlitClP'ies t. v~v,4ine.
I.~i~u-.uai. 1~n aliz.~de~îin~,et ~ -Ma lheureuisemniut, les mSours (le not.re ép.-

<'Jaoulne.-ual~ îls ~~uz~hsîaLraaa 'ttendnce(lu i --- ,eporte vers les intéreîs
LUti.s -lu lagglle -ralier. .matériels qedvlipu~lmgel amau



- L*A.,aémiie française. (laits sa zéance ani-
nauelle, dite dles pri\ (le vertu. v'ient dle déeer-

Erection de l'Université lier lan (le ses prix littéraires 'i 'M. l'abbé cas-
d'Ottawa. raiautteur d'uni leélè)?*;flgfc (iii pay1s <l'«riti-

Une dIélp&hle vne<eioee.arsé gU
1.ttU R. .Céles3tiia Au'ýIcr. Provincial (les, voc ci quels termnes M.\. C.amille Doucet,
Oblatspa Mir uail:r hvqe t jsecrétairef)erpéhîieîde lFAcadémiie, parle de

taw anonc oficilleent Sa 'uneti l'écrivini canadien et (le soit otivrawccrLéon XIII 'a daigI16érerctniu et
1lUniverité dttwetilui conférer lez mii3- P*]luîsieurs l'ois d4jù. surtout le jour où

mes droits, faveurs et;p~ièc uau ursilAaéu couronnait un jeune poète can--
universitéscnnquîeteries dizeu. 'M. Lois 1~reattjurapporté ici les

Versitcé caitholiquie, le Soli ver.isî 1\>îîtifienusn tcr.d pu i ls eCnd et l.a
révèle alle fois <le plus touit l'antérat quil puor- Frnce. .lab a-riîse solive-

te ntrepas, t ousnesauios topnousiit (ule soli côté, Cil é-crivanlt le curieux et trè-S
montrer reonisnsde cette faveur. ,néesn volume qilî :î intitulé : fa éé

Le collge d'Ott:îwa avrait dé'jà, par chaxrte rnq tilt pags id'.Evanqelbic-
du -Irouverlnnet fédéral. 4oi ecofrr ".'rfi?;qclijec est le titre d*u roimn d'un
le.s àiplones uniiversita.ires: dlants les -.arts, lei llpQème (le Lon-felloîv. et le iie queil (léve
droit et la niédecine alisanordlî la ca-1 loppe se pise (dans l'Acndie, dans cette N-\ou-
pitale dui Canada a l'avanitge dle posséder hi vcelle-lE'cosse <jue, par le traité detrelit, lui
seconde université catholique ci .néie Frace eut le regret de tidtiu jour cette,

Une troi.,ièine sera prîochainment tablieià.l contrée à l'Anzleterre.
~~alignEt.its-r-ilis. 1 c Quoiquune clause spéciale grantit aitî

Ces trois universités; nie se nuiront cepen-: Acadiens le libre exercice du1 culte catholique.
4d.11t. eil aucune façon -dit le, c<auuda -les .ig-Auuxs devenus bientôt les
TeavaI est l'îîîîiversité cmtiqu dit Canada plus forts. cherclièretît d-sns la religeion lan

\ 0li1t.ii aa cle ais, et 1prétexte pouir chaseser des v-oisins dontils con-
Wlève lescagloli- voitaient clurtout, la riicee. Du là, toutes

qlueu (e ti.-hflscosqecsdueipaale persécution
L~es services prcieux rendus jsuàce civile et, religieuse:- spoliation, emprisoune-

.jour par'Vlnicst d'Ottawva lui &nt muérité mente, déportations, véritales dragoninades.
cette distinetioîî de la part dut Souiverain Pl-' dit l'abbé Casgriî, qui dutr:erent pires (le treui-
tife. De cette université sont sortis des lioin- Ite ans ft qui nie ceseèrcnt; que le jour oit le
nues éminents dlaits toutes les clasos (le hia -o- dernier dles Acadiens eûtabanlné'ede
riété ; lit premier rang brille le digne arche- «Lapax<ourant nujourd"iui ce beau paye,

v&jue tl'Ott.twa, àlnfuceduiquel est due'damîs ce qu'!il appelle soit J?ê&èrùiaqe\f M. lb
cette reconnîaissanîce <lez mérites <le sont -.1 Iia, Casoera.is retrouve à cliaque pas, -tvec atten-
.Mater. driesemiit, le souvenir le tunt <le violences
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Vaîse presse, le tii litrU, la dîoristî des T4ik catholiques d'olitario sauront sans imi
atrtsZ .1 modification dle Vensd.7ugluelîîelit daîns doute apprécier la1 fijveuri (lui ]lur est fhite par
lus &volcS, les, tenidance; mlatérilistes, et atliées, le doit d'aile université cathojigitxe érigée spé-
'obscureissùiiient des; vraies notions dle droit cialecînent polir exix.

et ha prbt-tiirhatinn (le lit vie privée et publi. La I.tetltd' des Arts a l'rîîiversité- d'Ottnwa-z
que.( estL déj. brillante et complète, et sans mil doit-

Jj~ oiaiiu.le ihilismie, le colinuxunîis- 'te ellè continuera dans la voie dui p)rogrès
ilae on îsile Iruits (le ce.; tendances ver*s L*-a faculté actuelle de theéologie'sera. conSidé-,
lus- commiodités uîtrlc.Le is.iltt eSt: daîns rabîcinent aîugmenîtée et ceuix qui dsrrn
lu christhiliisnle :imIv,mi'cs ompa iii (7rstip. obtenir les degrés cii théologie, -droit eman

Le pape recomnude en coniséquenlc alie. et pliilosopliie. j<uiroiit à l'avenir (le touts les
r-énov:îtiu géîîéîle dle ]-. vie crtiennie, l']u- vntgsdéàiral>le.

xailté labégtiuletleVoîtlneit, la1 Pratique. Tous les catholiques dui caîîadâ se réjoui-
'~uîgesedes; vertîl.. ,vont (le ces.bonîîles nouvelles et souhaiteront

Enterninant, il inisiste suri la éc ssié )4 ( IUnLrst d'Ottawat qu'elle se détveloppeL
cialrnent pouir le clergé, dle flîlve linitiqucî. la ét prospère.
vertu, et il implore la 1î.ix p<ci-r le genire lait-

î:ifnque tout rentre danis la tra;î.qtiillité J :,r.tCuulem
Usa .lallé«t mn 1

r,.en



0îU~.ON~QUE (;ÉN ÊnKbî~.

hurïqi lllpit I~JDUrtýV.,. Suit rQ'it (111011- un cil ullet 1ý7 qui urév I ole OUVOfl guL*Idelt
va:ut est rapide, Ampi1le et clair, écrit, en lion fieier (lut Mérite Agricole dont l signle dlis-

styl, u. d'nî entmenttou. Thîiçus.titietif est une rosette vert moiré, sillonnée de
4Compai.triote* de AI. Fréchiette, '.lab ronige eminuuie le riban, et qui nie dloit être ae-

Oasgrain est vutu connue lui eun Franîce pour cord.o. pour être réguièr et juste, q'pè
soitmettre soil livre .11 jug'elîent (le 'litdé u certaclt l;ps (le temps et dle niouveautx ser-

Mie. l'OuVIhîgur et lamtteur mnéritaient à toits vcs
égrids (uIl'l éîîe leur (101111 ît, à toils --

deux, udum~îî~ 'sim t l syttipa- Effets (les bonne~s et iaiaïses
tîtie."lectures.

J'a littérwature eizt une armne puissantte à
" Je stem '~'i; Ibis miIi celui qui sait s'e srvir. Le livre un le,

Tel est le titre triite iituvelli. revue moen- jouirîil cjuw l'ait introduit dans une faîilil*
suielle quii sera pub>liée* à otra2 le pre- iliL.tle'- *ti4.dtbe t (11 ma. Iltti

el-e d cruiels ravuWe ilyfr suti
rair mrsparM. Josîdude aR~hele, vecsa salutaire infituence, selont qu'il ser-a bon (,u

r.iutorisa.tioni (le M. I'a>lx Emnile :Dujilov%. flia.(2îdenllcsotcipurau
Cette revue, qui sert partie ctilséog- se*s des lectureslpui(ets

Phie et partie unl t '~apîe contienîdra des 'D'oÙ vient dlonc( cette puissanice ?articles littéraires. scien1tif!iues3 et. pé(0ogi- CetqeI'ciatcme 'rtu.ii
quee ; elle donnent de.3 cours (le stZci,,nogp liiC çoii iie quelque sorte l'esprit die soit lcrtcur'i.
élémentaire. des cour tîp'cîs ou dI'.arc. Ilb péllýti'e soi) ûinle, il in 'remune les senîti-
viatiotîs. nite ;îagr1.týzpsoseleiciat

tours u ornt e li>atioîîses e-: au bien Ott Cies huss vers le mal. Au
ténrahiuefran ises eétin r e --oira éz i~ sur (le ce louivoir est nion seulement unt cri-fmnçiseset rprodira es ie. e*est uni attenttat contre 1.1 liberté 'delouivelles imîportanîtes de leurs nombreux or- 11'hîoînîîle.

b'' 'urîv'nIli ontli don. bien11 oiiab'<11 ceuix q ui, abli-Déiet- ei'e.. y .n prois leur satdes talents qu'ils tiennent (le Dieu, éga-
cncors ret ueàtu eli'et -lussexlîlablez, et à leur insil les !et-

Nousruotinandos ctterevu à outs ent dlas mi zbinitir <lt.aux -ers hommes
les 'sog pe 1i,(uiien oîîisn a;q~sn~!itit' pntîr lès mai;lhieureuix qjuils pet'-
leart , m apliie. déîuuut imtti' u'dent, se plisent à les aviiri on emnpoisonnant

le p~rix d'aibonnieent est de -ýi ID:ur lit. ler geîî' et on etou rl i u

Adrsse totesconmuncatcn ~ <'i Dans les patys dirétiens ces éeriv:îis &ius
o.~~~~~pL.:~ceu devr4', otrz. . ~~ aient 'tre répjrintýs par l'ai toritéd-

Vile. comme ils snciîan. par l'Eglise.
Mem&r~'ito Agricole.

levriiniels des prison.s-
I'ordlre dili 3féiYI<' Aqdetle qjue Illion. '1. jNnms culci nent. ils viol ent,in ais ilb toi nb:îttouît

Mecir eu. titaue dnsla proviit-;, de les- loinatu.rclles et civi lies onl s'abritanit soit,
Québec existe enl Frenuee depuis 18S87. Vléerjule de la libperté dIL la Presse, liberté qui,

cette dléeoration est une étoile (le qulatre outre leur,; nmains. devioîmt-de La licenice. At
coiitilîmitre, à -six 1INvoîtS Cil pointe fille < it-Isi ces maleureuix connai;issaienit Monu ve qu'-ils
lée blanc, centouramnt :it- recto l'effigie dc la Bé. font
publique frtçiesur fond or. tVeC CeXer-ue Dlans notre pays, le mual sur »ce point est

.sur émil noir, et ami verso le titre 'le l'ordre plus grand qu'ou le crois -ènýmenommt. Il
1Jf#sile Âèkl.sur m3îine f'ondu. lus- r'ayons le fauit. pais dri suefus éuié
sont reliés entre eux par ule large c'ouronnie -le2i mauvais livres zzott trtès. répanîdus, et les,
triomphaile est or, formée pair inoitié d'épis (le; boms nie bi sont pas :isex, c'est là -un <lait1-

blé t d mals.BIleestsusendîi'paIr ii .ger iiînnmuiteitt.
hupnau àun rubaît vert itoiré, 1)oizéd-ltt, cin, Unte forteresse qiuelq1ue puiss'uite qu'el(.le

bordutre dexlsrsrouge smng truianhan ot est bien vite prisze pa:r l'ennemi si elle
la plus heureuse fluiç»ti sur le fond. W'est,aré par des soldats viiat.Il fu

la~ croix est duphtus igré-ible -Lspect, elle <lonie prol-rager les bonnes lectures avec zèle,
est aussi simlple que jolie, nos devoirs religieux et rntionaux mous -

Un «trrc-té de M\ . Barbe, députté (le Sei il C.et- 1obligell r. C'esýt surtout dris lesq lectures lè-
Oise, alors iuîjulist Ve tle l'agrieilture, a étéli gZres, rammans, imoivelles historiettes-. etc.
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qu'il l'ilt ltîire un choix toîîtpartbeuller, là, le. énineilnent patriotique ? Nedevonis-nous
dagrest plus grand, parce qu'il est i4îîs sé. 'pa:, nous qlui voyons avec bonhieur l'arrivée

Iuiisauiit. li milieu (le nons dles colons (le langue fran.
Ont croit îuce (Irc ý*ii8itier ai. U.-u reu çaise, lt! de%~ 0us-iaons pas chiercher à\ Cce

des -rands érivainas ' ! d glx.uîd.. roilai- CI lun mouvemîenît d'iiiiignu.t.ioi dont lcs ré-
"'r , 1 c*e-t 1'tdnîque moyeýn, dit-ont, d'étil- 9.~iti~dietêr tée~urneî vna

dier. la belle litténu-.tlurt ! ! Allons donct., lat belle CI geux pour nous autaît (Ile pour nos frères
littérature est là où est la vur1ité, quelques (lées vieux payVs

ph>iizicze: habilenient iollitéezs. style miecux
lerplusz atrayaunt, 1atilî saifiee de la! Le (li'h, e soni (-ôté. dlit

-conscieîive ?.. CL Les vastes plaines du -Manitoba sont (les-
~'ttinées paîr leur 11crtillité Î) devenir, dans unl

I~aa~li n ~ : ave.nir prochain, une province imiportainte
(lde la Coîa11ddnution.

i "L«. Frnlce, notre litèr-ati par le cSeur,
- " ~est entrainée insensiblement dans cette gan

L'il 1 ,i nrraîtiun f*tilîýale .1 été phmîbol ill (Je llni&..rrtiol (les peUlijles verl, lu, nord.-
avant:ugeuse ~ ~ ~ ~ Z à or a ,srou îr. a'Pieur. de s enfants sont déjà rendus

guerre fr.tîacoqprwubsiie, qui fit vterser :ur a Manitoba, leur patrie. d'aîdoption la plus
nos rivez, les rebuits dle l'ancienne nlère-p'itrie:1 CIntrle

<coînîîîuaîiards, dlyiiaîaait;trtls,, ré% olutioînaa.iresb Eli ellet, les fraunyui.ti, ici, -:ont chez eux.
i- atres perturbateurs de l'ordru soei:d, qui "Lurs anîcêtres îîonit-ils pas été les3 premiers

espéaulntiiredu anaa lur efue. 'à lèrtilliser le sol, à verser leur sang, pour
Heureusement qu'ils nie tairdèrenit liais àu îc- "cettc belle colotîle dui Canlada, .1ujouirdI'hui

tourner d'où ils venaient, nleploniv;iit viv're :uîî l'gueil d'Albion ?
ilieu d'une population aussi religieuse et CI L'éigrai-tioni française au _Mnitoba est

-:11ussi patisible que clle dul Canada. 1 la1 plus préecise. ElS nie nous apportent pas
Aujord'hIlqe les choses sont chiangées, 1.hi pauvreté comme tant d'éinigrants (le l'aui-

-oit devrait se hliter de profiter de ce qui ce cien inondel ; ils n'ont pas quitté leur pays
passe actuellement en Europe, pour auti- Ciln désespoir dle *%lise, pressés par la~ failni-
ver une imigýrtn honnêllete et laborieuse. l" e. NXon, ils nons arrivent ave d c 'gnt,

.L ranîe etl elgique admettent plus .iLachè'ttenit des terres et plu1sieurs- jouissent
que inwiai s que leurs populations est trop à dé~j duegalepoprité
l'étroit, et que l'émigration est la seule plan- LI Voilà (les eolons. désirables au1 'Manitolia;
-die de salut qui s'offrent à elles pour jouir 41 instruits, praîtiques et vigoureux, cailables
du bénéfice dle leurs tnavaux et vivre cn paix. <1 les plus durs lbu&

les airtisante, les ciiltiv.,tteturs, et toits ceux
qui vivent (le leurs travail,-dlit. la Jfimicrve,- M1

.Àexotys les seuls Euiropéens qui songent
lie dspat.ýp Afin d'attirer sutr notre pays l'attention des

Les bruits dle gerle poil de stabilité depplaineuoensego ermntd
eertains grouvernemients lat difliculté (le fatire. Onan:da i~ fait distribuer une loulec de brochu-
de bons placellents, l'uéud i slje (10 ed esînnet dvrdpi lstîiiqt~utc su e. c1111ndes, Ma:is voilà- qu'un nouveau G«aide vient
l'atveniir <le leur famille, poussent les indfus-., en]lgek.iýie z(rsii
triels, les capitalistes, les rentiers.)usbe au colonsrc ciilangueifran ie, (1akt esauet
dierchier nii pays où loix puisse tr-availler etaucooidel -. eedel Blgqee

vivre sauin iquiétude. 1urspy clnu iiçîs.i s a~
certaiiîis pays ouverts à,L. coloatisaition Cil mé plus colmplet que l'édhitionî anglaise dut1

vovetît en Europe dles agents chargTés (le rei !d ok ettéauxpt~<elnu ii
~erte le»ltsde nodeposibe.Aussile .u.GidduCoo Fnç<s

.ýinigr.axitq s'ciibarqîteit par milliers, qui vont Out important ided ConFrças
0iimeie 1iîs lapoprt e av ù~ Belge, etc., à été préparC et puibliét par l'édi-

M~ s'tblr i teur de la Lyre &'Or ,\M. Staiislus Prapeau.
vont Toutbeut lTois. t conîidtre le Cainada tel

qu'il est, tout ci éniutméra.nt les avaiitages
qu on 3, rencotntre et les chances (le succès que

Comiiîe l reiiaquesi leula Iricjrcle tnotre paysý- offre nux iminigramts, il éniumère
Canada petit-il rc*ter inidifférenit au muonieimti les dliil-!cultés à vaincre eý les obstacles -à sur'.

"où les événemnuits se siont chiargés de tracer monter.
«pour (iîs lire le prograimmec d'une oeuvrel, Quant auix colons sans énergie, aux aventu.



riers qlui riévelin une vie oisive, le Gaide leur le :itiIIui i.ayn
<lit-caîrrimeut. :è X e nz ras1 ir. l

Mi~ais il invite les capitaîliÉste, les i:ndustriels, ceu Il vellets d& r0IewIst, (1'aidi*css aîn -
et surtout les -àtiaeus iv.cîiî. détablir<î<i ilvised.;hoîr,<onlau-
dans l'une oUt l'auItrc desï provinces coîéd-our fiire cesser l'ut)% vi dl'uni Journal. Lais-

rRIotil lait 1'l ii-t orhquc et (lui ii e, sur* chi- 1 'nsî
cune d'elles. lea'erriveciiliss.'itius

j 11l ariveasez.soliventque les albliii ls
iCesiiem oinautre. atxJlr au allai.Z_

Cette brochure est cin circulation en 'rIice *axJiWlli caîiIîcns plaignient de nue
et OiU 1elgiqtie, nmais ont iîouisinfornie qu'elle Pl'i reuisîr û ai ure vezs.er l'envoi d'tin jourin!tl
ff'est plasse .~SY.rpnu ce n'est pas 5 mlille, qu'ils i. Idéeirent plus recevoir.

exemplaires!~ ~ ~ ~ ~ ~ ~i ni lu mil q'lfucet-0àà N.un mîoyen bien facile cependaînt, et
exemplaires.~~~ ~~~~ nies 1 leq'i uc's.0 î'.JPas d'aller trouver le maître de -poste,

50 mille qu'il1 sentit deesie<'expédier ci 1 lejourlîad 'l lain, et <le lui demîander <le le
Europe. 1renvoyer.

En parlanit de notre pays, eni le luisanit con- -,Ce n'est. Pas n on tlus dle laisser les ilurné-
naître tu loinî, sincèremenncit, Sans po0"tiser- le' î*nc: q'cntasser dans tt coii tlu b>ureau (le pios-
tableau,ý nious Itttireroiib ici (lus nuil liers e là- te, cela est ilalhionnête.
tilies hloiilsêtes et laborieuses,ý qui remercie- t L~e meilleur, uni pluttôt le seul moyen, c'est
rout plus tardl le gouvernement des inifor-ia1. de prnr u~i<qec'n ue feuille de pa-

fosdonnées, lut travaîilleront avec nous A la mip e d'éciet 1rà""étir u dsn
t"ins il et à pla etos ér t (lurir nula a pr p i t î e lu i u

graneu taios l)artuelmn dul t-unîd. .ï sont jouirna,ýl nî'est lubt désir, et surtout de ne
Qu o éilaerateleetciss pas oublier d'iîacl ure, uni même tempsli dans la.

sion, s'occul)enit (le cette g.ra.inde tfltire, eti lettre. le moitialkdvi « eé<zo Cest le tit
:ietivelit li questioni àu-rs l gotuvemnlexiclt.d'î limehontqiiap:sote(ea

e3iuitome. hnêe"u aP'shne(es

Quanid faut-il annoncer ? 01n petit éeleeît tiliser le moyen de.- la
Il y a des mnareîaînds qui, lor,,.que le voi- 'eir-pnsta le 130111 écrire cet. :ivis, car le numné-

nierce, languir, et que les bénéfiees diminent, r-o epdédu journal ie'arrive que ritremient
font sentir le ltesoiin d'économiser, et coin- à .léi'~r il est envoYé tu bureau dles lettre
iencet. p. fidire l'économie de leurs ailitoîî- ilortcs, et le paiuvre éditur deuîî-are igenoraxît.
ces. Il nous eelnhle que ('est me très inmu- de la volonté de Pabonine. et continue' ainsi
vaise manière d'entendre l'économie. leevit i(de sa publication. La loi postale de-

.Au.it V aud1rait, un effet, sous prétexte vri tre retouchée à ce î>rop)os, afin dec retn-
d'économie, ôter I*enseig-nie tiu magasin, Stijl- jîsie à touts les iiéess
-prîier les voyageurs et coîéirles coin-,
lnil,. 0Ca1 l'objet (le j'annonîce et son effct,
lorsqu'elle est eniloyé-e d'une mièi.iire iiitel- Nouveau Teuilleton.
]igente, c'est. deiittirer li clienîtèle. O r, es-t-ce
bien une éconon ie que le irenonce-r à titi Xiiis terminouîs aver le prsn uméro de
inoyen d'attirer- la clientèle, leorsque le coni- lat Eyre- d' Or l'élnouvant dhaine dut Clîi ieaul
înerce ne va -pzs. '-est-ce pas plutôt -à ce mlo-Id (es Abymnes, <le R~aoul (le 1\avary.
ient qu'il llaud'auit.iau conitraire prendre toits! Le miois, praelaini, oin attendant les oeuvres

les xnoyciis oils pour cela ? 'ioseprqeqe.u de nos collabora-
Vil grand liégoé.Ianît dles Ett~Tîsdisait, tetirs-, inus tontinentcrous la public4ition d'un11
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